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EN CHAMPAGNE 

LE GENERAL JOFFRE, ENTOURÉ DE SON ETAT-MAJOR, DECORE QUELQUES OFFICIERS QUI SE SONT DISTINGUÉS 
PDOtO Mh.UR.ISSE 

as d'Excuses ! 
ÎI est irritant de rencontrer, après 

quatorze mois de guerre, des person-
nes encore attardées à des explications 
6ur les atrocités allemandes qui ten-
draient à dégager les responsabilités 
des armées de Wilhelm 11 et du peuple 
allemand tout entier. Selon ces person-
nes, ce ne seraient pas les soldats, qui 
auraient commis les abominations et 
les horreurs dont les chargent les rap-
ports officiels, les commissions d'en-
quête, non, ces besognes hideuses, 
l'Allemagne les aurait confiées à ses 
apaches. Au début de la guerre, les Al-
lemands auraient vidé leurs prisons et 
fait marcher les repris, de justice en 
tête des armées d'invasion, lesquels re-
pris de justice sans doute auraient fait 
marcher devant eux, boucliers vivants, 
les petits enfants, les vieillards et les 
femmes dans les pays envahis. 

Ainsi ces Allemands nés matins, plus 
malins que les Français qui ont créé 
le vaudeville et passent leur temps à 
faire de la chevalerie, ces Allemands 
pratiques créent un nouveau genre .: 
la tragédie utilitaire. Ils se débarras-
sent de quelques milliers de bandits 
qu'ils t'ont exécuter par nos 75; mais 
la cruauté professionnelle de ces ban-
dits est utilisée pour propager en terre 
violée une terreur éminemment pro-
pre à rendre la guerre plus humaine. 
C'est donc tout profit et le bon vieux 
Dieu sait approuver cette combinaison. 

Mais ceux qui voient dans cette com-
binaison d'apaches des circonstances 
atténuantes pour.los-crimes de l'Alle-
magne ne réfléchissent pas. Ou bien 
admettent-ils que celui qui lâche par 
les rues un chien enragé puisse se dé-
gager de sa responsabilité sur le chien ? 
Et puis, ce ne sont pas quelques mil-
liers de malandrins qui ont envahi la 
Belgique et dix départements français, 
en traitant les habitants de la manière 
que l'on sait, mais quelque chose de 
plus que deux millions d'hommes. 

Dira-t-on que ce sont seulement les 
malfaiteurs qui ont méfait et que, pour 
le reste des soldats, ils se sont conduits 
en nobles guerriers ? U faudrait donc 
croire que le kaiser incorpore les apa-
ches dans sa garde prussienne, puis-
que ce corps d'élite, d'élite boche ! n'a 
pas perpétré, sur son passage, moins 
de crimes que les autres corps. Des of-
ficiers ont mis la main à la pâte san-
glante; et, de porter l'écharpe à glands 
d'or, cela ne les empêche pas de se di-
vertir au viol, au pillage, au meurtre, 
payant, si l'on peut dire, de leur per-
sonne. Malgré leur morgue, sans souci 
de la hiérarchie, sans garder les dis-
lances, ils se'sont conduits comme les 
derniers de leurs hommes et comme' 
le,s derniers des,hommes. Princes et gé-
néraux, l'Histoire a déjà pris . comme 
otages ces scélérats avec, à leur tête, 
le kaiser Wilhelm II, Gurlloum pour 
les Turcs. 

Les civils, comme il convient, sont 
'dignes des combattants.. On sait les 
sentiments charmants • exprimés par 
l'impératrice Augusta-Victoria, cette 
'épouse vertueuse et féconde, cette pieu-
se mère de famille. On a lu aussi cer-
taines lettres de femmes allemandes, 
où ces ménagères non apprivoisées ex-
citaient leurs hommes aux plus basses 
.violences. On connaît l'attitude des po-
pulations, dans certaines villes, au pas-
sage des trains qui transportaient nos 
blessés et nos prisonniers. Et nous ap-
prenons que des femmes allemandes 
ee parent de bracelets dont les anneaux 
Boni des plaques d'identité volées sur 
3e corps de nos soldats. Ainsi les fem-
mes des Boschimans se font des col-
liers avec les dents des ennemis tombés 
sous les coups de leurs sauvages 
époux. Gretchen est mûre pour la dan-
se du scalp; elle la dansera en flétris-
sant les Françaises qui dansaient. le 
tango. 

Si l'on me dit que les Allemands sont 
tr ès puissants, qu'ils ont une organisa-
tion admirable due à une idée fixe et 
à une préparation intensive pendant 
jquafante-quatre ans, je le reconnais; 
pi l'on me dit qu'ils ont encore, en plus 
/grande quantité que nous le croyons, 

de l'or, de l'argent, du cuivre, du co-, 
ton, des pommes de terre, de la chou-
croute, des cochons et des hommes, je 
tombe d'accord; mais si l'on rejette 
leurs crimes militaires sur des apaches, 
si l'on me.dit que derrière ces apaches 
il y a des soldats dignes du nom de 
soldats, et derrière ces soldats, une na-
tion allemande qui a un sens moral, 
un sens humain, je proteste. Militai-
res, civils, hommes, femmes, nobles, 
bourgeois, illettrés, intellectuels, ce 
peuple a découvert un ■ caractère in-
croyable. L'indignation du, roi de Wur-
temberg à propos du bombardement 
de Stuttgart par nos avions est un do-
cument de la plus grave inconscience 
et du plus répugnant comique. Nous 
sommes là dans l'opérette tragique. 
Est-ce la Gazette de Voss, de Cologne 
ou d'autres lieux, peu importe, qui, au 
sujet de la perte probable d'un de leurs 
submersibles, écrit qu'il sera tombé 
dans quelqu'un de ces pièges criminels 
que la lâche Angleterre tend à leurs 
braves marins, aux exécuteurs des 
hautes œuvres de von Tirpitz qui ont 
envoyé dormir au fond des mers les 
femmes et les enfants de la Lusitania ? 
L'état d'irréciprocité, à un tel degré, 
est toujours un élat inquiétant pour les 
individus et les peuples. Au point de 
vue moral, l'Allemagne donne de nom-
breux signes de détresse. 

Une Américaine, Mrae Isabelle. De-
bran, qui revient de ces pays, rappor-
te, dans le Temps, qu'il n'est pas rare 
de rencontrer là-bas des jeunes filles 
qui rient comme de petites folles .en ra-
contant q'orties...afl.j'»Se rdu des frères 
à la guerre et qu'elles en ont d'autres 
malades depuis plusieurs mois. On 
Croit rêver, en lisant de tels récits. Sans 
doute, ces. malheureuses walkyries qui 
rient trop se,hâtent-elles d'en rire, de 
peur d'être accusées d'en pleurer. Car 
la délation fleurit au pays de la Kultur 
et les larmes sont une opinion. Le 
loyalisme,, le pangermanisme, le nitz-
chéisme même (soyons durs!) défen-
dent que l'on pleure. Les douleurs ne 

doivent pas être lacrymogènes, il faut 
laisser cet effet piquant aux- obus. Il 
•est possible aussi que ces jeunes filles 
rient parce qu'elles en ont envie, ayant 
acquis un sens épiphénoménal du co-
mique. Au point de vue mental et mo-
ral, l'Allemagne offre, un spectacle de 
folie collective qui n'est pas ordinaire. 
Un vieux monsieur racontant la mort 
de son fils n'en perd ni la gaîté ni l'ap-
pétit; il dit simplement : En ces temps-
ci, une vie humaine ne compte pas. 
Cela n'a pas de valeur. 

L'Allemagne a perdu sa sentimen-
talité et sa sensibilité. Quarante ans de 
morale à rebours, de rêves hégémoni-
ques ont conduit les Allemands à cette 
mentalité affreuse. A force de chercher 
à prouver l'identité des contraires, que 
non égale oui, que le noir c'est le 
blanc, le noir n'étant qu'un blanc exas-
péré et le blanc un noir négatif; que 
la pire cruauté est la véritable huma-
nité et la pire servitude la véritable li-
berté digne de l'homme supérieur; en-
fin, à force de proclamer que le bien 
c'est le mal ou que c'est du mal que 
naît le bien, ils sont arrivés à un degré 
d'orgueil, de vanité, d'égoïsme et de 
férocité qui fait l'étonnement et le dé-
goût du monde civilisé. 

Il semble, il est vrai, que depuis 
quelque temps ils aient apporté quel-
que tempérament à leur fureur assas-
sine. Cela tient à ce que la guerre n'est 
plus l'affaire sûre qu'ils' croyaient 
quand ils envahissaient la Belgique et 
massacraient à Andenne. Ils songent 
au règlement de comptes. 

Des gens vous disent : « On parle de 
jugements, de châtiments, de sanc-
tions sur de grands otages, après, la 
guerre. Mais la guerre aura été longue : 
vous verrez que les bourreaux de la 
Belgique, les massacreurs et les tor-
tionnaires profiteront de l'éloignement 
de leurs crimes. » Mais non, on n'ou-
bliera pas. Les nations civilisées ont 
le devoir de châtier les pesants Méphis-
tophélès qui ont organisé ces abomi-
nations. Ne pas châtier le crime de 
l'Allemagne, ce serait le crime de la 
civilisation. 

Maurice DONNA Y, 
de l'Académie française 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

« Quelle drôle de petite machine que 
le cœur humain ! se disait-il en quit-
tent la jeune fille, triste et pourtant 
.vaguement soulagé. Je n'aurais pas 
même osé jurer à cette ravissante 
créature que je l'aimais... Et ceoen-
dant il me semble que je donnerais 
des années de ma vie pour être l'hom-
me qu elle aimera... ou qu'elle aime. » 

■ Ln nuage avait étouffé le merveil-
-leux ruissellement des clartés lunai-
res. Rosemonde demeura seule dans 
l'obscurité un peu humide. Comment 
rivait-elle pu croire qu'il dépendait de 
$a volonté de cesser de l'aimer, lui, 
l'absent? Des mots frémissaient sur 
Ea bouche, brûlant de leur fièvre les 
paumes de ses mains, qui s'étaient 
rouvertes Dour enfermer son visage.: 

« Je l'aime, je l'aime, je l'aime... » 
sangiota-t-elle, si'bas pourtant que son 
cœur seul entendit. 

Mais ce n'était pas à Saint-Jean 
qu'elle pensait. 

Dès le lendemain de son retour à 
Paris, la jeune fille courut chez ma-
dame Davesnes. Quoiqu'elle se sentît 
défaillir à l'idée de ce qu'elle pouvait 
apprendre, elle avait soif d'entendre 
parler du Château-Blanc, de Jean Gri-
sol, de Claire. Mais Francine, — qu'elle 
trouva dans l'atelier, seule, désœu-
vrée, l'air maussade, lui parla tout de 
suite du commandant Rousselle. 

— Je viens dé le voir chez tante Lau-
rette... et c'est ce qui me rend gro-
gnon... Lui et moi nous sommes 

} brouillés depuis une grande semaine,,, 

Il paraît, ma pauvre petite, que cet été 
à Pléneau, je lui ai laissé espérer que 
je l'épouserais, et qu'en tout cas je lui 
ai promis, juré de donner une réponse 
définitive à la demande qu'il m'a re-
nouvelée je ne sais combien de fois... 
Il paraît aussi qu'il n'a plus le courage 
de supporter la vie que je lui ai faite !... 
Bref, il est venu ici il y a huit jours, 
et nous avons eu une vraie scène... Il 
m'a parlé comme toujours de sa ten-
dresse, de son adoration ; il m'a baisé 
les mains ; il m'a regardée avec ses 
yeux de chien fidèle ; puis, comme je 
lui répétais ce qu'il devait savoir aussi 
bien que moi : que j'étais trop satis-
faite de mon sort pour changer de vie ; 
que, d'ailleurs, j'étais décidée à 
n'épouser jamais un officier, il est 
devenu très pâle, et il m'a offert de 
donner sa démission... 

La jeune fille eut un cri ; un moment 
elle oublia toutes ses préoccupations 
personnelles. 

— Oh ! Francine, vous n'avez pas 
accepté ! 

— Je m'en suis gardée, reprit tran-
quillement madame Davesnes. Il au-
rait été capable de la donner tout de 
suite... quitte à me reprocher son coup 
de tête dans Huit jours, et notre vie 
durant. Voilà une bêtise qu'une femme 
comme moi ne fait pas !... Je l'ai re-
mercié sans enthousiasme... et c'est 
alors qu'il m'a rappelé la rénonsa défi-

Ge qu'ils veoden 
Il y a une certaine bassesse d'âme qui 

parvient à déshonorer les plus beaux sen-
timents. Comme elle manque d'entraîne-
ment aux jeux des idées nobles et que ce 
sport lui est interdit, elle leur fait jouer 
un rôle odieux et contre leur nature. Tel 
est le cas des Boches à propos du patrio-
tisme. Rien n'est plus beau que le mot, 
rien n'est plus laid chez eux que la chose. 
Ils n'en ont pas la notion claire et droite; 
ils l'avilissent à plaisir en l'adaptant à 
leur mentalité 

Le gouvernement allemand s'efforce 
comme nous de faire la cueillette de l'or. 
Tandis qu'en France on fait appel à la foi 
nationale et que cet appel est entendu — 
notamment pai Bordeaux qui tient la tète 

' des versements en province, — on invoque 
bien en Allemagne le patriotisme, mais on 
estime qu'il a besoin d'être complété pour 
être fécond par une prime quelconque. 
Chez nous, on donne un reçu à vignette, 
et c'est un petit papier de famille dont 
nous sommes très fiers; chez nos adver-
saires, le « chiffon de papier » n'a pas 
cours, on le sait de reste. 

Voici ce qu'ils ont trouvé : Les soldats 
allemands sur le front obtiennent de plus 
en plus difficilement des congés. Mais les 
riches ne connaissent pas les rigueurs 
des chefs : on leur accorde de passer loin, 
du front un nombre de jours proportion-
né à la somme en or qu'ils versent à leur 
supérieur-. 

Vendre les congés au poids de l'or, 
c'est une idée boche qui ne révolte per-
sonne, paraît-il, dans les tranchées alle-
mandes. Ces gens-là sont façonnés a la 
servitude par une kultur intensive. Ils 
acceptent cette iniquité odieuse, cette iné-
galité devant le sacrifice. Mais étonnez-
vous qu'ils soient démoralisés, hébétés, 
indifférents presque à toute réaction. Une 
armée qui accepte d. pareilles pratiques 
est vouée à la défaite qu'elle mérite. Chez 
nous, les fusils partiraient tout seuls... 

Autre guitare. Dimanche dernier, dit un 
journal suisse des écoliers allemands ve-
nus de Constance sont arrivés à Kreuz-
lingen et à Emmishofen, et, s'adressant à 
des magasins et à des particuliers, ont 
demandé qu'on voulût bien leur donner 
de l'or contre la monnaie d'argent ou le 
papier qu'ils offraient : moyennant la re-
mise de 200 marks d'or, expliquaient-ils, 
l'autorité scolaire leur accorderait un di-
plôme... 

Un diplôme universitaire contre un peu 
d'or, c'est le comble de la Kultur. Herr 
Professor a-t-if vaguement conscience de 
l'ignominie de son petit trafic ? C'est pour 
le bon motif, nous répondra-t-il, et nous 
connaissons cette casuistique. C'est celle 
qui justifie (?) les violations de frontières, 
les atrocités contre les êtres et les choses. 
Mais c'est aussi celle qui permet de con-
damner un peuple, qui le déshonore et le 
livre à ses adversaires, à ses justiciers. 

P. B. 
.—. ■■ ■.„■,-—. s^B» ■ 

Le Chat des Tranchées 
. On lit ce qui suit dans un journal hollan-

dais sous le titre « Un chat-soldat » : 
Depuis un an, un bon vieux chat, venu on 

ne sait d'où, fait la joie de quelques tran-
chées, là-bas dans l'Yser. Son existence 
est intimement liée à celle des soldats bel-
ges, dont il imite le sang-froid et la vail-
lance. Entend-il le bruit de l'explosion de 
grenades, aussitôt il sort de son sommeil, 
lève la tète et se dresse fièrement; il saute 
d'uy, soldat à Vautre et leur caresse les 
ïambes comme pour les encourager. Les 
a marmites » ne, font plus d'effet sur lui. Il 
en voit traverser l'espace et attend qu'elles 
éclo.teM.ji'cea frasas, sans manifester la 
moindre inquiétude 

Un malin — il avait sans doute trop bien 
défeuné — on le vit étendu de tout son 
long sur un mur en ruines — mur détruit 
par les obus. Il y resta toute la journée, en 
dépit de la violence du bombardement. De 
temps en temps, il était, par l'explosion 
d'une grenade, ' couvert de poussière. Il 
sautait, miaulait et se secouait et reprenait 
sa position sur les pierres branlantes. 

Il est très familier avec les soldats, man-
ge et boit à leur table; il veille sur eux com-
me une brave sentinelle; pas une souris, 
pas un rat n'oserait se faufiler dans la 
tranchée. Ce chat s'appelle « Moustache »; 
après la guerre il rentrera triomphale-
ment avec les soldats. La compagnie la 
adopté. Bien qu'il n'existe point de décora-
tions pour les animaux, les soldats comp-
tent en demander une pour « Moustache ». 

On Général allemand fou 

SUR LE FRONT 

Un Français, qui a pu s'échapper d'un 
camp de concentration allemand, donne, 
dans le Journal, cette curieuse anecdote : 

Les camps de prisonniers sont contrô-
lés par un général inspecteur, qui en a 
plusieurs à surveiller. Il les visite pour 
s'assurer que la discipline y est appliquée 
régulièrement et que toutes les précau-
tions sont prises pour empêcher les éva-
sions. 

Celui qui avait le camp de P... dans son 
ressort était impropre à tout service actif 
dans l'armée. Ses deux fils avaient été 
tués dans la bataille de la Marne et, à la 
suite de ce double événement, sa raison 
était complètement troublée. Les prison-
niers l'évitaient avec soin; pourtant, quel-
ques-uns d'entre eux avaient dû subir son 
■abord. Un jour qu'un prisonnier le sa-
luait avec toute la raideur dont il était 
capable, le vieux général à brûle-pour-
point l'interpella : » Où étais-tu ? A la 
bataille de la Marne ? Est-ce toi qui as 
tué mes- fils ? sans Attendre de répon-
se, congestionna, il continua sa course à 
pas précipités, en parlant tout haut. 

lies $oms de guerre interdits 
Les autorités du canton de Berne, dit 

Excelsior, viennent de prendre une me-
sure catégorique. Désormais, il est inter-
dit de baptiser — selon ses préférences 
pour ou contre les alliés — les enfants du 
canton sous les prénoms Kiiehener, 
French, Joffre, Bulow, Kluclt, etc. On a 
prévu, en ce pays neutre, les difficultés 
que pourrait susciter celle mode de guer-
re dans quelques années, lorsque ces ga-
mins, aux écoles, joueraient aux barres. 
Ç'auraient été autant de petits combats 
entre les Jellicœ, Hindenburg, Castelnau, 
Galliéni et autres célébrités de 1915. 

nitive que je lui avais soi-disant pro-
mise : « Le supnlice est au-dessus de 
mes Aprces, Francine... Je suis prêt à 
faire pour vous tous les sacrifices, 
mais si vous ne m'aimez pas, il faut 
que je le sache pour trouver le- cou-
rage de ne plus vous voir. L'heure est 
grave... etc. Une dernière fois, voulez-
vous être ma femme?... Ce que je 
vous demande, c'est un oui ou un 
non ! » Moi, je n'aime pas beaucoup 
ce genre de mise en demeure : « Très 
bien, ai-je répondu, c'est donc un non 
que vous aurez... » Et là-dessus, nous 
nous sommes séparés... Non, mais me 
voyez-vous en garnison à Quimper-
Ccrentin ou dans je ne sais quel trou, 
Rosemonde? Me voyez-vous mener la 
vie de femme d'officier, moi ?... 

— Non, fit la jeune fille, oh ! non 1 
Puis, très bas, elle ajouta : 
— Pauvre commandant ! L'avez-vous 

revu ? 
— Certainement, je l'ai revu..., 

puisque je l'ai rencontré aujourd'hui 
chez ma tante, reprit madame Daves-
nes, un peu vexée. Croyez-vous qu'il 
soit allé s'enfermer à la Trappe ? Je< 
l'ai revu, je lui ai tendu la main bien 
gentiment pour lui montrer que j'avais 
tout oublié... Et nous avons causé de je 
ne sais quoi... Seulement, il avait un 
air mqrne qui m'a gagnée. Et notre 
conversation a été si ennuyeuse, que 
j'en bâille encore..-. Voilà i-, 

MAROCAINS DE RETOUR DU COMBAT Photo MFiiliISSfc 
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LA VÉRITÉ 
SUR LA DISETTE ALLEMANDE 

Voici un bien grand mot : la disette! et 
une chose bien importante et bien grave 
si ce mot représente une réalité. Il y a 
longtemps qu'on parle de la disette qui 
sévit en Allemagne, résultat du blocus 
économique où les Alliés tiennent les em-
pires du Centre, et que les opinions les 
plus diverses, et souvent les plus oppo-
sées, se donnent carrière sur .ee sujet. Où 
donc est la vérité ? Comment se pose, en 
fait, le problème de la nourriture pour le 
peuple allemand ? La situation est-elle, 
a-t-elle été," peut-elle devenir critique ? 
Quelle influence cette situation alimentaire 
peut-elle avoir sur la durée de la résis-
tance de l'Allemagne ? 

Les Allemands, eux, ont toujours ri — 
d'un rire un peu jaune, il est vrai — de la 
prétention, qu'ils attribuent surtout à 
l'Angleterre, d'affamer la population des 
immenses terres germaniques, « de la 
Meuse jusqu'à la Memel, de l'Etoch jus-
qu'au Belt», comme on chante dans le 
Deutschland ùber Ailes. En France, où 
l'on a, disent nos amis le? Anglais, un peu 
trop d'imagination et où l'on voit, comme 
partout, aisément ce qu'on désire, on s'est 
d'abord emballé sur cette idée que l'Alle-
magne entière allait crever de faim. C'était 
une affaire de temps et de patience pour 
ses adversaires. 

Il faut avouer que cette opinion, pour 
illusoire qu'elle fût, n'était pas dénuée de 
toute vraisemblance. Il suffit de se rap-
peler quelles mesures d'énergique pré-
voyance prenait le gouvernement allemand 
pour restreindre la consommation des fa-
rines, des pommes de terre, de la viande 
même, et plus récemment de la bière, 
quelles lamentations s'élevaient sur les 

difficultés de la vie quotidienne dans les 
lettres adressées aux prisonniers appar-
tenant aux classes ouvrière et paysanne, 
pour reconnaître que l'Allemagne s'est 
réellement sentie menacée, pendant des se-
maines et des mois, d'une famine plus ou 
moins complète et plus ou moins proche. 

Pour le gouvernement, le gros problème 
était de ménager les approvisionnements 
de l'empire, de déterminer la ration indi-
viduelle et journalière en proportion du 
nombre des bouches à nourrir et d'attein-
dre ainsi sans désastre soit la fin des hos-
tilités, si les événements se précipitaient, 
soit la récolte nouvelle, si la guerre traî-
nait en longueur. Rien de semblable n'é-
tait prévu : l'Allemagne, à tous les points 
de vue, ne s'était préparée qu'à une courte 
et heureuse campagne. Elle fit face, avec 
vigueur et mét'iode, à toutes les nécessi-
tés d'une situation inattendue, et tout d'a-
bord aux nécessités du ravitaillement, en 
munitions pour le front, en vivres pour 
le pays tout entier. 

Les neutres l'aidèrent puissamment, et 
n'ont pas cessé de l'aider, par des impor-
tations abondantes, ouvertes ou clandes-
tines. Mais surtout l'Allemagne s'imposa 
à elle-même une discipline de plus, la plus 
pénible de toutes les disciplines, la disci-
pline du ventre. 

Dans le peuple, dans les campagnes sur-
tout, on, maugréa; des familles de paysans 
essayèrent de se soustraire à la loi com-
mune, au régime i^lgMÉ| j&é, Ijnu r le sa-
lut de la patrie allemande. On le3 prêcha, 
on les menaça : des conférenciers se ré-
pandirent dans les villages pour les en-
doctriner et leur faire entendre raison; la 
perspective du péril national, la crainte 
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EN ANGLETERRE 

JEUNES FEMMES POMPIERS FAISANT LA MANŒUVRE DE SAUVETAGE 
Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

Rosemonde avait le cœur serré. Elle 
savait que certains êtres se réfugient 
dans la fièvre de l'action, comme d'au-
tres dans la paix de la prière. De ce 
que Maximilien' n'avait pas songé à 
s'enfermer à la Trappe, il eût été pré-
maturé de'conclure qu'il ne songeait 
pas à s'enfuir de Paris, de Versailles, 
pour chercher ailleurs l'oubli. 

— Ah ! tenez, petite Zozi, oublions 
cet horrible commandant ! s'écria 
tout à coup la jeune femme, tandis 
que, très timidement et sans grand 
espoir de persuader, mademoiselle 
Frégyl essayait de plaider la cause de 
l'officier. Qu'avez-vous fait à Ca-
bourg?... Au mois de septembre, c'est 
mortel, Cabourg ?... Et Pléneau, 
donc !... Ah ! ma chère ! 

Pendant quelques instants, se com-
plaisant à traîner ses mots sur un ton 
las et ennuyé, Francine se lamenta de 
ce que sa tante eût adopté une villé-
giature aussi bête, dans un pays aussi 
laid... Trop énervée par son anxiété 
croissante pour proférer sans trem-
bler le nom, la question qui seuls lui 
importaient, Rosemonde écoutait avec 
des sursauts au cœur chaque fois 
qu'elle croyait voir paraître sur les 
lèvres de Francine les mots qu'elle y 
appelait de tout son désir. Soudain, au 
milieu d'une phrase, madame Daves-
nes s'interrompit : 

■— Oh ! mais, je ne vous ai pas an-

noncé la grande nouvelle !... 
Rosemonde eut l'impression d'une 

affreuse obscurité qui se faisait en elle. 
Deux noms retentirent dans son cer-
veau aussi nettement que si quelqu'un 
les mi avait criés à l'oreille : Jean... 
Claire... Mais déjà, très paisiblement, 
Francine avait continué : 

— Mon cousin Daniel se marie... Il 
épouse Denyse Farge ! 

— Oh ! quel bonheur ! fit mademoi-
selle Frégyl. 

Et elle se mit à rire, à rire très fol-
lement, en sentant qu'il lui fallait à 
tout prix cesser de rire ainsi, sous 
peine de sangloter bientôt.. 

Francine riait aussi, ravie de l'effet 
qu'elle avait produit. 

— Nous aurions dû prévoir ce ma-
riage-là, déclara la jeune fille, un peu 
remise. Denyse ne pouvait épouser 
qu'un homme supérieur... et elle est 
si bien la femme qui devait plaire à 
votre cousin... 

Le rire de Francine redoubla : 
— Ma chère, vous verrez !... Que 

Denyse Farge épouse un membre de 
l'Institut, et rien qu'un membre de 
l'Institut, cela me paraît indubitable !... 
Mais savez-vous ce. que Daniel m'a ré-
pondu de l'air distrait d'un homme qui 
n'a entendu qu'à moitié, lorsque je 
l'ai félicité d'avoir su dénicher dans 
un milieu aussi frivole que le nôtre 
une femme supérieure, presaue une 

des sanctions courbèrent finalement tou-
tes les volontés et, si l'on peut dire, tous 
les appétits, sous le même niveau et sous 
la même règle. D'aucuns le prirent eu 
riant : « Je deviens ascète malgré moi, » 
disaient-ils en affectant de s'en bien trou< 
ver. 

Mais, si les approvisionnements, habi< 
lement ménagés, ne manquaient pas, en 
revanche le prix des vivres augmentait 
avec une rapidité effroyable. Pour cer« 
taines denrées, il a triplé; pour beaucoup, 
il a plus que doublé. Le résultat fut da 
mener fort près de la famine et de la mi-
sère, non pas certes les riches ou les fa' 
milles aisées, qui se tirent toujours d'af* 
faire, mais un très grand nombre de mé' 
nages pauvres, bien souvent chargés d'en* 
fants, où l'unique ressource, le salaire, 
avait diminué ou manquait. Les alloca< 
tions et les secours de l'Etat ou des Se 
ciétés de bienfaisance n'y portaient qu'un 
faible remède. 

Ce qu'il y a de certain, c'est que, mal-
gré tout, pas un Allemand n'est encore 
mort de faim, pas un Allemand ne mour-
ra de faim. Ce qui manque le plus, c'est 
peut-être la viande : car on n'engraisse la 
bétail qu'en prenant sur la portion des 
hommes. Aussi, dernièrement, une im. 
portante « firme » prussienne s'état-ell« 
proposé de faire venir de Norvège 10,000 
rennes, pour les livrer à l'abattoir d« 
Berlin. On fit une première expérience, 
qui donna des résultats médiocres, ls 
viande ayant souffert du voyage. Je n« 
sais où en est l'affaire. 

Pour le légumes, on ne risque guère 
d'en être dépourvu : presque tout le sol 
cultivable en a été largement ensemencée 
Dans les villes, les jardins d'agrément, 
les terrains à bâtir, des places publiques 
même ont été transformés en jardins ma-
ralchers. Quant aux céréales, la récolte, 
longtemps compromise par la sécheresse, 
est belle dans l'ensemble, la quantité au 
moins égale, semble-t-il, à la moitié du 
rendement normal. La ration individuelle 
de pain a pu être, récemment, légèrement 
améliorée. 

Bref, les perspectives de famine se sont 
évanouies, et ce mot même de « famineV.' 
et ses équivalents populaires, fréquents 
il y a quelques mois dans les lettres re-
çues de chez eux par les prisonniers, ne 
se retrouvent plus aujourd'hui sous au-
cune plume allemande. La gêne n'a pas 
disparu, les prix des vivres n'ont pas 
baissé; mais la grosse crise est passée, le 
péril est provisoirement écarté. 

On a cessé, du reste, de s'imaginer en 
France que l'Allemagne capitulerait fau(g, 
de nourriture, ou même que les difficultés 
alimentaires de nos ennemis abrégeraient, 
fût-ce d'une demi-journée, la durée des 
hostilités. Mais, comme on tombe facile-
ment d'un excès dans l'autre, il se trou-
ve aujourd'hui nombre de nos compatrio-
tes pour soutenir que les Allemands n'ont 
pas plus faim que nous et que, si la vie 
a enchéri chez eux, elle n'est pas devenue 
moins coûteuse chez nous. 

Dieu merci ! personne n'en est réduil 
chez nous à s'imposer les privations que 
les familles allemandes subissent depuis 
de longs mois, et ce n'est pas de sitôt que 
des appels seront adressés à nos ménagè-
res, comme à celles de Dusseldorf, pour 
les inviter à restreindre la consommation 
de pain de leurs enfants et leur rappeler 
qu' « épargner une bouchée dé pain, c'est 
faire œuvre patriotique ». 

Mais ce qu'il ne faut surtout pas perdre 
de vue, c'est que ces restrictions et ces 
privations d'ordre alimentaire, avec quel-
que enthousiasme ou quelque résignation 
qu'on les accepte, avec quelque placidité 
qu'on les endure, usent le ressort moral.-
La constance de l'âme se ressent des be-
soins et des inquiétudes du corps. Si la 
peuple allemand aspire si ardemment et 
si unanimement à la paix, si les victoires 
remportées sur. le front i'usse excitent, 
malgré les démonstrations officielles, si 
peu de joie dans les cœurs, Bi la confiance 
fanatique de tout Allemand dans l'issue 
finale de la lutte suffit de moins en moins 
à soutenir au jour le jour la vaillance el 
l'élan de la foule, il faut en chercher la 
première raison dans la durée imprévue? 
de la guerre; l'énormité des pertes qui 
s'accumulent irrémédiables y concourt . 
très puissamment; mais rien ne contribue 
peut-être plus à déprimer les courages que 
les difficultés sans cesse renaissantes, et 
pour certains angoissantes, de la subsis-
tance quotidienne. Les cris de détresse 
"qu'on lit de temps en temps (quand ils 
échappent à la censure de Karlsruhe) dans 
la correspondance adressée aux prison-
niers allemands, n'ont généralement pas 
d'autre cause. Les estomacs mal nourris 
engendrent les courages défaillants. Et 
c'est par là que le blocus économique tra-
vaille le plus efficacement pour nous. 

René WALTZ-

savante ?... — « Oui, oui, tu as raison... 
On lui a appris trop de choses... c'est 
ennuyeux... je déteste cela... Mais, que 
veux-tu ? elle est si admirablement 
belle!...n Que dites-vous, Zozi, et que 
diraient les farouches féministes de 
cette étudiante, de cette bachelière, de 
cette future licenciée, de cette femme 
supérieure qu'un homme entiché de 
vieux papiers n'épouse que parce 
qu'elle est belle ! — comme il aurait 
épousé n'importe quelle bécasse — 
pour peu qu'elle eût de grands yeux,, 
un profil grec et le reste à l'avenant I 

Zozi souriait soulagée, avec un vague 
regret que l'homme entiché de vieux 
papiers n'eût pas préféré au profil greo 
de Denyse Farge le minois français de 
Claire Hélier. 

— Madame Arvin est-elle bien con« 
tente ? questionna-t-elle. 

— Enchantée... maintenant. Au pr& 
mier moment, elle a bien un peu re-
gretté que Daniel ne fit pas un mariage 
plus brillant... Mais elle n'est pas nv.. 
téressée, ma petite tante!... Et puis, 
elle commençait à désespérer de ma-
rier son ours!... A propos, et le ma-
riage Lardel? Je connais le fiance, 
vous savez... 

LA suivre} 

\ 
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COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>ix 3 Octotore (13 la.) 

ENTRE SOUCHEZ et le BOIS DE G1YENCHY, l'ennemi a tenté, à 
quatre reprises, de reprendre quelques portions des tranchées qu'il a perdues. Il 
» été repoussé partout. 

EN CHAMPAGNE, une contre-attaque allemande contre les positions que 
nous avons conquises le 1er octobre au nord de MESN1L a été également rejetée. 

L'ennemi a bombardé notre arrière-front, particulièrement dans la VALLEB 
OE LA SU)PPES, toujours avec des obus suffocants. Notre artillerie a pris à 
partie les batteries adverses et en a réduit plusieurs au silence. 

Nuit calme sur tout le reste du front. 

I>u S Octobre (as *x.) 
En ARTOIS, nous avous progressé en enlevant un blockhaus et des retran-

chements au sud du bois de Givenchy. 
Bombardement réciproque assez violent au sud de la SOMME, aux environs 

de Beaufort et de Bouchoir, ainsi que sur le front de CHAMPAGNE et dans 
i'ARGONNE, au nord de La Harazée. 

Dans les VOSGES, l'ennemi a tenté, sans y parvenir, de diriger des jets de 
liquide enflammé sur nos tranchées du Yiolu (entre le col de Sainte-Marie et le 
coi du Bonhomme). Nous avons riposté en bouleversant ses travaux de mines par 
un camouflet efficace. 

Un groupe de nos avions a bombardé la gare, le pont du chemin de fer et les 
bâtiments militaires de LUXEMBOURG. 

 ... ^<t-»» » 

ues russes 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pétrograd, 2 octobre. 
Les attaques des Allemands ont conti-

nué dans !<■ région de GROSSCKAU, mais 
elles, n'ont eu aucun succès. 

L'artillerie lourde des Allemands a ca-
nonné la gare de LIEVENHOF, au sud-est 
de Jacobstadl. 

Une attaque des Allemands près de 
DVINSK a repoussé quelque peu nos trou-
ves de certains secteurs entre le chemin 
ïe fer et le lac de Sventen. 

Entre le lac de DEM M EN, situé au sud 
le Dvinsh, et PRIZV1ATY, combat d'ar-
■ill&T ÎB 

A lest de SVENTEt\, notre cavalerie a 
repoussé les Allemands et occupé le vil-
lage de Poslavy. 

'A la suite d'un combat à la baïonnette, 
nous avons occupé un cimetière près des 
villages de TCHEREMTCHITZA et de 
ÏTÀCHOVTZY (à l'extrémité du lac de 
Marolch) et le village de DERE.INAYA 
dans ta région du lac de Vischnevskoîe), 

Après l'occupation de ces points, l'enne-
mi a été considérablement repoussé de la 
région du chemin de fer de V1LEIKA à 
VOLOTZK, vers l'ouest. 

Dans la région du village de PEREVOZ, 
sur la Vilia, au nord de Smorgone, le 
combat opiniâtre commencé hier conti-
nue. 

Dans un combat près du village de ZA-
LOUJIE, sur la Char a supérieure, au sud 
ie Liachovilschi, un de nos bataillons a 
ïélogé l'ennemi des hauteurs et, ne per-
lant que neuf hommes, il a capturé deux 
afficiers allemands et cent neuf hommes* 

Dans la région du ST\ R moyen, près 
iu village de Lamane, au sud-est de Kol-
ky, combat tenace qui a duré toute la 
iôurnée d'hier. 

Les atrocités des adversaires, qui per-
ienl possession d'eux-mêmes, continuent. 
Hier, à une verste de distance du sud du 
mllage de KOUTJKOVITCHl, sur le Styr, 
en aval du Kolkg, on a trouvé les cada-
vres d'un officier et aeux soldats d'un de 
nos régiments do cavalerie qui avaient 
été blessés et faits prisonniers dans le 
combat du 23 septembre. Ils avaient eu les 
yeux crevés, les dents- cassées et portaient 
d'autres blessures qu~ témoignaient du 
massacre des blessés. Cette preuve est 
d'autant plus concluante que les cadavres 
n'ont pas été trouvés sur le champ de ba-
taille. 

Pour compléter le Communiqué du 30 
septembre, lélat-major du généralissime 
tommunique que les opérations de nos trou-
pes dans .la région d" V1LEIKA ont 
été accomplies avec énergie pendant plus 
de vingt jours et ne sont pas encore ache-
vées. Elles ont abouti à une reprise d'of-
fensive de IL part de nos troupes. 

Le court porté par les Allemands dans 
la direction de Vileika est considéré com-
me repoussé et leur plan comme lèlruil. 
De rudes combats, qui ont duré plusieurs 
jours ét de l'intensité desquels tém.oignent 
tes Communiqués précédents, indiquent 
que l'adversaire u été A la fois arrêté, 
ébranlé c> enfin rejeté. Une avance pro-
fonde de.: Allemands sur le front de Soly-
Molodetcheno-Gloubokie-Vidzy a été arrê* 
tée. L'ennemi qu- s'est jeté en avant a subi 
des pertes énormes. 

Le passage méthodique de nos troupes 
de la défensive à l'offensive s'effectue avec 
une habileté et une insistance dignes seule-
ment, de troupes de grande valeur. 

Pétrograd, 3 octobre. 
L'offensive des Allemands près de 

DVINSK, dans la région du chemin de 
fer au sud-ouest d'illoukst, a été repoxis-
sée. X 

Des combats d'artillerie sont engagés 
dans la région de GRESENTHAL. Au nord 
du lac Drisvialy, les Allemands, après 
avoir été canonnés par noire artillerie, 
se sont enfuis, évacuant -le village de 
Tglja. 

La tentative de l'adversaire de franchir 
la Drisvialiiza, entre les villages de Pe-
likany et Koupichki, au sud du lac Obo-
le, a échoué. Une partie de notre cavale-
rie a délogé les Allemands du village de 
Borsouki, au sud du lac de ï' gulnskoie. 

Beaucoup d'Allemands ont été sabrés 
pendant la charge de noire cavalerie, près 
du village de DEV1AT1NKY. 

Un combat acharné a été engagé près 
de la métairie de STAKOVZY, à l'extré-
mité sud du lac de Naroth, que nous 
avons enlevée à la baïonnette. Par une 
contre - attaque appuyée par une rafale 
de feu d'artillerie, les Allemands nous 
ont délogés de cette métairie, mais une 
nouvelle attaque nous en a rendus maîtres 
de nouveau. 

Au cours C la première attaque de la 
métairie et du village de Stakzoy, nous 
avons pris U"': obusiers allemands et six 
pièces légères, frayant pas réussi à em-
porter ces pièces avant lu contre-attaque 
(tes Allemands, nous les avons mises 
hors' d'état de servir. 

Ddns un assaut à la baïonnette, nos 
troupes ont enlevé des retranchements et 
des positions allemandes fortement orga-
nisées près du village de BALTAGOUZY, 
au nord-est du lac de Vichnevskoio. 

Deux attaques de l'ennemi dans la ré-
gion de SVIRDOV1TCH, au sud de Smor-
gone, ont été repoussées avec de grandes 
pertes pour l'adversaire. Les Allemands, 
qui avaient passé le Niémen près de LOU-
BECHT, au nord-est de Novogroudok, ont 
été rejelés sur la rive gauche. 

Ils se sont retirés précipitamment, 
abandonnant sur le champ de bataille 
une centaine de cadavres. 

Sur le STYR, dans la région des vil-
lages de Novcselki et de Kolikovitch, 
quelques petits engagements ont eu lieu 
entre les bourgades d'' Eolki et de Tchar. 
tergsk. 

ARMÉE DU CAUCASE 
Pétrograd, 3 octobre. 

Le 1er octobre, dans la direction d'OL-
TY, une tentative faite par des éclaireurs 
turcs pour entrprendt' une offensive en-
tre les monts Birakel et Tchilgaser a été 
repoussée. 

Dans la région du VAN, nos troupes 
continuent à presser l'ennemi dans la di-
rection à l'ouest de Vaslan. Elles ont réus-
si, après un combat, à s'emparer de ses 
positions. La poursuite de lennemi con-
tinue. • 

Communiqué italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Rome, 3 octobre. 
Dans la haute montagne, où la neige 

tombe déjà abondamment, on signale de 
oetites actions avec des issues favorables 
pour nous au col de LAGESCURE (à la 

AÎf^S^all6e de Gen°va) et au col de 
PRAMOSK) (Karnie). 

Dans le secteur de TOLMINO, les trou-
pes italiennes ont repoussé une attaque 
ennemie dirigée contre les positions ré-
cemment conquises par nous sur les hait-
tours de Santa Maria. 

Sur tout le reste du front, il ne s'est 
produit aucun événement important 

Communiqué anglais 
QUARTIER GÉNÉRAL 

DU MARÉCHAL FRENOH 
Londres, 3 octobre 

Nous avons fait une contre-attaque la 
nuit dernière et nous avons atteint notre 
objectif, c'est-à-dire la reprise de deux 
tranchées que l'ennemi avait reconquises 
le 29 septembre par une contre-attaque. 

Aucun autre incident à signaler. 

LA PETITE GmOKDE 

PÊCHES DE LA iMUIT 

GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 
Le Havre, 3 octobre. 

'Actions d'artillerie de part et d'autre 
sur le front belge. 

Communiqué serbe 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Nisch, 2 octobre. 
Le 29 septembre, entre quatre heures et 

six heures du soir, sept avions ennemis 
ont volé au dessus de Pojarevatz, lançant 
une soixantaine de bombes sur la ville et 
sur la banlieue. 

Un civil a été tué, deux militaires et 
trois civils ont été blessés. 

A Pojarevatz, il n'y a ni camp ni ob-
jectif militaire. 

Le 30 septembre, entre sept et huit heu-
res du malin, cinq ou six avions ennemis 
ont volé au-dessus de Kragujevac, lan-
çant 30 bombes environ. 

Un avion ennemi, atteint par un projec-
tile d'artillerie, est tombé en flammes au 
milieu de la ville. 

Les aviateurs qui le montaient ont été 
carbonisés.'  » 

Ita Guerre aérienne 
Nos Avions modernes 

vont plus vite 'et plus loin 
Paris, 3 octobre. — Interviewé par un 

de nos confrères, M. René Desnard, le 
nouveau sous-secrétaire d'Etat de l'avia-
tion, a donné d'intéressants renseigne-
ments sur les progrès réalisés par l'avia-
tion militaire, notamment en ce qui con-
cerne la vitesse et le rayon d'action de 
nos appareils. 

« On a renouvelé l'avion, a-t-il dit, aban-
donnant le monoplan pour le biplan, uti-
lisant mieux les surfaces portantes, cour-
bant tes ailes. On a aussi augmenté la 
puissance des moteurs : là, l'essor a été 
prodigieux- Grâce à notre industrie na-
tionale, la puissance motrice des avions 
s'est accruo dan» une énorme i roportion, 
et ce résultat est d'autant plus important 
que si la formule de l'avion en temps de 
paix était une cellule sur laquelle on a 
mis un moteur, elle est devenue, en temps 
de guerre, un moteur auquel on a adopté 
une cellule. Grâce à ce double facteur, 
augmentation de la puissance et meilleure 
utilisation de l'avion, nous avons pu réa-
liser un double progrès : augmenter le 
rayon d'action et la vitesse de nos appa-
reils. » 

M. René Besnard a insisté sur. ce fait 
qu'une liaison intime existe entre le poids 
et la vitesse, dans ce sens que tout ac-
croissement de vitesse pour la force mo-
trice égale un gain au point de vue de 
l'essence emportée et, par conséquent, 
permet de remplacer ce même poids par 
des projectiles : 

« Nos constructeurs, a-t-il ajouté, ont 
pu résoudre ce difficile problème, en mô-
me temps que nous avons travaillé à 
améliorer l'armement de nos croiseurs 
aérier-- qui laissait beaucoup à désirer 
et qui est l'objet de mes préoccupations 
présentes. Les résultats acquis, les amé-
liorations apportées, les efforts réalisés 
sont dûs à la collaboration étroite entre 
les pilotes du front apportant les ensei-
gnements journaliers, les constructeurs 
de moteurs et d'avions, et les services 
techniques de l'aviation. Cette collabora-
tion doit se poursuivre en vue de progrès 
incessants et nouveaux. Je m'emploierai 
de toutes mes forces à la maintenir étroi-
te. » 

La Délicatesse de Krupp 
Ii vole une Invention française 

Paris, 3 octobre. — Encore un vol alle-
mand; on ne les compte plus. Alfred 
Krupp fut le premier, en 1847, à fabriquer 
ces pièces en acier coulé dont la résistan-
ce énorme devait opérer une si grande 
transformation dans les méthodes de 
guerre, mai3 cette découverte fut l'œuvre 
d'un Français.'*En 1836, un jeune homme 
originaire d'Amiens, Pierre Ducroquet, 
qui s'occupait de perfectionner la fabrica-
tion des armes, lit à Paris la rencontre 
d'Alfred Krupp, te fondateur de la célèbre 
maison d'Essen; il lui fit part de ses pro-
jets, il les précisa en une longue corres-
pondance qu'il entretint par la suite avec 
l'usinier allemand. 

Et c'est alors que lui vint la première 
idée de son invention : « Si les canons de 
bronze ne résistent pas suffisamment, lui 
écrit-il en janvier 1841, pourquoi ne ten-
tez-vous pas d'en créer en un métal plus 
.puissant, plus résistant ? » Et quelques 
années plus tard, en 1845, il déclare à son 
correspondant d'outre-Rhin : « Ici, je ne 
puis trouver confiance en personne, mes 
amis me traitent de fou. Ah ! si je pou-
vais avoir un atelier où faire mes essais, 
je donnerais toute ma fortune pour arri-
ver à un résultat. » La réponse à cette 
missive ne se fit pas altendre. Krupp, qui 
occupait alors 200 ouvriers, avait flairé la 
bonne affaire. Il offrait, moyennant rem-
boursement des frais, un coin dans ses 
ateliers à l'opiniâtre chercheur. Il mettait 
même à sa disposition quelques ouvriers 
de son personnel. 

Et c'est ainsi qu'un beau matin de mai 
1845, Pierre Ducroquet, sa femme et son 
fils quittèrent les rives de la Somme et 
vinrent s'installer à l'usine d'AHenessen. 
Un an plus tard, ruiné par ses essais, 
mais enfin triomphant, Ducroquet se pré-
senta chez Alfred Krupp : « J'ai trouvé la 
canon d'acier, s'écria-t-il. » Cela était vrai, 
et Krupp, renseigné au jour te jour pai 
les ouvriers qu'il avait attachés à la pen 
sonne de l'inventeur, connaissait déjà la 
découverte et en avait pu envisager la 
considérable portée. « Je voulais juste-
ment vous faire appeler, déclara-t-il du> 
rement à son malheureux protégé. Je con-
sidère que vos folles recherches ont assez 
duré. Vous avez déposé chez moi 130,000 
francs. Non seulement, il ne reste plus 
rien de cette somme que je vous ai remise 
par parcelles au fur et à mesure de vos 
besoins, mais vous m'êtes même redeva-
ble de 5,000 marks. » 

Ainsi finit l'Association Krupp-Ducro-
quet. Le Français intenta au Prussien un 
procès, qu il perdit. 11 proposa son inven-
tion au ministre de la guerre français, qui 
la refusa. Miné par les privations et le 
chagrin, il mourut à Dusseldorf en 184-7 
Sa femme le suivit bientôt dans la tombe 
et les circonstances firent de son fils un 
Allemand. 

La même année, Alfred Krupp remet-
tait aux ministères de la guerre prussien 
et français le projet du canon en acier et 
obtenait de notre gouvernement une pre-
mière commande de 300 pièces de campa-
gne. La maison Krupp, acculée quelque 
temps avant à la faillite, était sauvée et 
marchait vers la renommée. 

FRONT ORIENTAL 

ussie 
LA DÉFENSE DE DVINSK 

Paris, 3 octobre. — En termes quelque 
peu mystérieux, l'état-major russe laissait 
prévoir hier une orientation nouvelle des 
événements sur l'immense front de batail-
le de Riga à Tarnopol. On voit maintenant 
par le communiqué de ce jour en quoi con-
siste cette orientation : l'armée russe a 
repris l'offensive. 

Un changement aussi radical dans la 
conduite des opérations ne va pas sans 
manœuvres et sans combats préparatoi-
res. C'est l'aboutissement heureux de ces 
manœuvres que nous annonce l'état-major 
russe qui, tout comme les Berlinois, célè-
bre à sa façon l'anniversaire de Hinden-
burg. 

LE RÊVE DE DVINSK DÉÇU 
Pétrograd, 3 octobre. — Les opérations 

allemandes contre Dvinsk paraissent ar-
river à un point culminant, et on a lieu 
de s'attendre à une période de relâche-
ment de la part des forces du général von 
Below. Toutefois, à certains symptômes, 
on s'aperçoit que les Allemands désespè-
rent d'atteindre la rive droite de la puis-
sante barrière naturelle des Russes. On 
signale, i effet, que les troupes alleman-
des procèdent activement à des travaux 
de terrassement à l'ouest et au sud de 
Dvinsk., à l'arrière des lacs qui entourent 
la ville. 

Les pertes des derniers jours doivent 
avoir réduit l'ambition des Allemands, et 
ceux-ci se décideraient à passer à la dé-
fensive. 

LA CAVALERIE ALLEMANDE 
DÉCIMÉE 

Pétrograd, 3 octobre. — L'incursion de 
la cavalerie allemande de Svientzany, dont 
nous avons parlé en son temps, lui a coûté 
45 % de ses effectifs. Ces derniers jours, 
l'ennemi comptait recevoir sur ce secteur 
des renforts en infanterie et en cavalerie. 
Cette dernière n'est pas arrivée, et les 
troupes de ligne ont dû être enlevées en 
hâte dès leur arrivée pour être transpor-
tées vers une destination inconnue. En 
conséquence, le général von Eichhorn lui 
aussi est réduit à passer à la défensive sur 
le théâtre Dvinsk-Molodetchno. 
UNE ARMÉE ALLEMANDE ENLISÉE 

Pétrograd, 3 octobre. — Sur le front 
Baranovitchi-Pinsk, les marais devien-
nent impraticables, les pluies ayant trans-
formé les ro-iles en boue gluante et le 
pays en une immense nappe d'eau où 
s'est enlisée la lie' armée allemande qui 
opère sur ce front. 

Maudissant son sort, le soldat souffre 
du manque de provisions, les communica-
tions avec l'arrière devenant de plus en 
plus difficultueuses. Les soldats et offi-
ciers sont fréquemment atteints de ma-
laria. 
LE HAUT COMMANDEMENT 

AUSTRO-ALLEMAND 
Genève, 3 octobre. — Un changement 

s'est produit dans les commandements. 
Le général von Linsingen, naguère lieute-
nant de Mackensen, commande un groupe 
d'armées,qui comprend les armées autri-
chiennes de Boehm-Ermolli et de Pflanzer 
et l'armée allemande de Bothmen. Ces ar-
mées étaient autrefois sous le commande-
ment de l'archiduc Frédéric. Un général 
allemand remplace ce prince autrichien, 
dont on ne connaît pas la destination nou-
velle. 

LES GAZ ASPHYXIANTS 
Pétrograd, 3 octobre. — Le professeur 

français Henry a fait devant le comité de 
l'industrie militaire une conférence sur la 
lutte en France contre les gaz asphyxiants. 
Le comité a décidé d'utiliser les résultats 
des expériences des Français. 

9,006 PRISONNIERS 
AUSTRO-HONGROIS 

Pétrograd, 3 octobre. — Hier ont été 
amenés à Kieff 9,000 prisonniers austro-
hongrois, dont 185 officiers appartenant à 
cinq régiments hongrois Ces régiments 
s'étaient retranchés sur les collines voisi-
nes du célèbre monastère de Potchaeff, 
dans ia province de Volhynie. Ils furent 
habilement débordés par l'es Russes et pri-
rent aussitôt la fuite dans la vallée. Les 
Russes s'installèrent rapidement sur les 
collines, d'où ils parachevèrent par un feu 
terrible la défaite de l'ennemi 

LA CONVOCATION DE LA DOUMA 
Pétrograd, 3 octobre. — On'annonce de 

bonne source que la Douma sera décidé-
ment convoquée avant le délai prévu pour 
sa rentrée. 

LES ATELIERS BOCHES 
Pétrograd, 3 octobre. — Les Allemands 

ont construit à Virballen de grands ate-
liers de chemin de fer où sont occupés de 
nombreux prisonniers français et belges. 

DANS LES BALKANS 

Russie et Suède 
Stockholm, 3 octobre. — Le journalïï-

denstgn, de Christiania, a publié récem-
ment une correspondance occasionnelle de 
Stockholm, qui prétend que le gouverne-
ment suédois a reçu, au commencement 
de janvier, l'assurance expresse du gou-
vernement russe que les mesures de dé-
fenses prises par la Russie aux lies d'A-
land ne seraient pas maintenues après la 
conclusion de la paix, et que, par consé-
quent, la Suède n'aurait pas lieu de les 
considérer comme une menace contre elle. 

Le gouvernement russe aurait, en outre, 
consenti à ce que le gouvernement suédois 
publiât cette déclaration afin de calmer, en 
cas de besoin, l'opinion publique. 

Cette communication n'ayant pas été 
portée à la connaissance du public suédois, 
le correspondant du journal norvégien blâ-
me le gouvernement suédois de n'avoir pas 
cherché à éviter dans la presse le malen-
tendu causé par les mesures prises par les 
Russes aux lies d'AIand. 

De source officieuse suédoise, on publie 
maintenant un communiqué où il est dit 
que le ministre des affaires étrangères sué-
dois a reçu, au mois de janvier, du mi-
nistre russe à Stockholm quelques infor-
mations indiquées comme rigoureusement 
confidentielles sur le caractère général et 
sur le but de certaines mesures prises ou 
projetées aux lies d'AIand. 

Le ministre russe exprima, en outre, l'es-
poir que si, contre toute probabilité, la 
chose devenait nécessaire, le gouverne-
ment suédois calmerait l'opinion suédoise 
sur les mesures en question. 

La presse commente aujourd'hui ce com-
muniqué et fait remarquer que les infor-
mations données par le ministre de Russie 
ont été faites de vive voix, qu'elles avaient 
un caractère confidentiel et que, par con-
séquent, elles n'étaient pas destinées à la 
publication. Elle ajoute que le gouverne-
ment suédois était évidemment empêché 
par un devoir de discrétion do donner des 
indications précises. C'est ainsi que le 
Stockholms Tidningen, journal libéral, dit 
qu'il n'y avait p.as lieu de publier les assu-
rances vagues données par le gouverne-
ment russe. On est disposé à croire que 
l'article du journal norvégien est dû à une 
intrigue dans le but de nuire au gouverne-
ment actuel. 

LA GUERRE DE PIRATES 
BATEAU ALLEMAND COULE 

Amsterdam, 3 octobre. — Le « Tele-
graaf » annonce qu'un bateau patrouille 
allemand a heurté une mine à la bouche 
de l'Ems. Il s'est échoué près de Borkum. 

LA FIN D'UN SOUS-MARIN AUTRICHIEN 
Rome, 3 octobre. — On vient d'appren-

dre d'une façon assez curieuse que les Au-
trichiens ont. perdu un sous-marin de plus 
clans l'Adriatique, près du port de Venise. 
On sait que dans ces parages fut coulé, il 
y a six semaines environ, le croiseur ita-
lien « Méduse ». Une commission fut char-
gée d'examiner s'il y avait lieu de procéder 
au renflouement de ce navire. La déchiru-
re causée par la torpille fut jugée trop lar-
ge, mais quelle ne fut pas la surprise des 
scaphandriers de trouver tout auprès un 
sous-marin autrichien en d'excellentes con-
ditions. On le repêcha, et il va entrer au 
service de la marine italienne. 

La Quadruple Ent 
et la Bulgarie 

LES ALLIÉS ONT RETIRÉ LEURS PROPOSITIONS 

EN CHAMPAGNE 

Paris, 3 octobre. — Les 
puissances de la Quadruple 
Entente viennent de pren-
dre une décision d'une im-
portance exceptionnelle. Ain-
si qu'elles l'ont notifié au 
gouvernement grec, toutes 
les propositions qui avaient 
été faites à la Bulgarie en 
vue d'obtenir sa coopération 
contre les Turcs sont reti-
rées par elles. 

Les Troupes tram-anglaises 
prêtes à débarquer 

Paris, 3 octobre. — L'intervention 
franco-anglaise en Macédoine, que 
nous avons annoncée hier comme étant 
imminente sous la forme d'un débar-
quement à Salonique, est en voie de 
réalisation, 

Genève, 3 octobre. — Le bruit court 
que le roi Constantin se rendra pro-
chainement à Salonique. 

Une Sommation 
Rome, 3 octobre. — On a l'impres-

sion, dans les Cercles italiens, que les 
puissances de la Quadruple Entente 
présenteront vrochainement à Sofia 
une note sommant la Bulgarie de four-
nir des explications sur son attitude. 

Des Troupes allemandes 
occuperaient Varna et Bourgas 
Athènes, 3 octobre. — Aux termes de 

l'accord conclu entre la Bulgarie et les 
Austro-Allemands, les troupes alleman-
des occuperaient les ports de Varna et de 
Bourgas dans le but d'empêcher une ren-
contre entre les Russes et les Bulgares. 

Les milieux militaires bulgares ne dis-
simulent pas, en effet, leurs appréhen-
sions des résultats d'une mise en présen-
ce de leurs soldats, qui sont encore per-
suadés qu'ils vont combattre les Serbes 
et les Grecs seuls avec un corps de dé-
barquement russe. A tout prix les Alle-
mands sont résolus à éviter cette dange-
reuse éventualité. 

L'Action italienne 
Rome, 3 octobre. — Une très importante 

réunion a été tenue entre le président du 
conseil, les ministres de la guerre, de la 
marine, des affaires étrangères, du tré-
sor et le sous-chef d'état-major général 
Porro, qui était venu exprès à Rome. 

Dans je conseil, qui a duré plus de trois 
heures, on aurait examiné les mesures 
que l'Italie pourrait prendre en raison des 
événements des Balkans. 

cabinet bulgare étaient pour l'accord avec 
la Quadruple Entente, mais la volonté du 
roi a encore triomphé cette fois, comme 
elle avait triomphé en 1913. Malheureux 
pays 1 » 

Noms austro-allemands 
Berne, 3 octobre. — La « Gazette de 

Francfort» annonce que le Conseil muni-
cipal de Sofia a décidé de donner le nom 
de Berlin, de Vienne et de Budapest à des 
places de la capitale. 

Complots bulgares 
Athènes, 3 octobre. — Le « Neu Helles » 

apprend de Salonique que les Serbes ont 
découvert à Monastir une vaste organisa-
tion bulgare ayant des ramifications dans 
différentes villes de la Macédoine serbe et 
dont le but était de provoquer des désor-
dres. De nombreuses arrestations ont été 
opérées. 

Une Ligne roumaine 
contre les Germanophiles 

Bucarest, 3 octobre. — Il y a une quin-
zaine environ s'est constituée à Bucarest 
sous le nom de garde de la dignité na-
tionale une organisation dont les mem-
bres se sont assigné comme tâche d'em-
pêcher la corruption de la presse natio-
nale par les agents allemands. Ils brû-
lent et déchirent sur la voie publique les 
numéros des feuilles stipendiées par les 
Allemands et destinés à la vente dans les 
kiosques et vont jusqu'à arrêter les voi-
tures de livraison qui emportent aux ga-
res da Bucarest les numéros expédiés en 
provin ce-

Allant plus loin encore, les ligueurs 
n'ont pas hésité, il y a une dizaine de 
jours, sur le champ de courses de Banea-
sa, à obliger l'un des jockeys de M. Mar-
ghiloman à descendre de cheval, après 
qu'ils eurent lacéré sa casaque rouge, 
jaune et bleu, en disant que le proprié-
taire de cette écurie était indigne de por-
ter les couleurs nationales. 

Cet état d'esprit et ces incidents mon-
trent à quel degré d'exaspération l'ingéren-
ce allemande a conduit le pays roumain. 
La police fait de vains efforts pour répri-
mer ces manifestations; mais la cause 
qui les provoque est tellement odieuse, 
et les agents et les espions allemands 
foisonnent et abusent à un tel point de 
l'hospitalité roumaine, qu'on comprend 
toute la difficulté de la répression. 

Il est même possible que les choses ail-
lent plus loin. La « Politique », l'un des 
organes poursuivis par les ligueurs, fait 
appel au camarade « browning », ce qui 
vraiment » détonne », c'est le mot, dans 
le journal que patronne l'un des membres 
du Cercle si parisien de la rue Royale. 

La Neutralité armée 
de la Bulgarie 

Sofia, 3 octobre. — Les journaux pu-
blient de source officieuse une note décla-
rant que la Bulgarie a mobilisé ses forces 
militaires pour faire face à une situation 
nouvelle et pour assurer son existence et 
son avenir. La Bulgarie ne menace per-
sonne puisqu'elle espère toujours un ar-
rangement pacifique qui tiendrait compte 
de ses intérêts. Insister, dans ces condi-
tions, sur la nécessité de venir au secours 
de la Serbie par l'envoi de troupes serait 
hâter le conflit que l'on prétend conjurer, 
puisque ainsi on encouragerait la résis-
tance de la Serbie. 

Le « Narodni Prava» , organe officieux, 
écrit : 

« Î7n gouvernement opposé à toute 
politique d'aventures peut intervenir 
par les armes. La Bulgarie ne le fera 
qu'après avoir épuisé tous les moyens 
d'entente pacifique. Toutes les circons-
tances dont dépend la réalisation des 
droits sacrés de la Bulgarie sont pré-
vues. L'accord turco-bulgare est le pre-
mier fruit de la politique du gouverne-
ment. Nous sommes sûrs que ce suc-
cès sera suivi par d'autres pareils. » 

La Volonté de Ferdinand 
Bucarest, 3 octobre. —- Interviewé, M. 

Take Jonesco a dit : « Je puis vous assu-
rer qu'en dehors de M. Toncheff et un peu 
de M. Radoslavof, tous les membres du 

La Menace austro-allemande 
contre la Serbie 

LES FORCES AUSTRO-ALLEMANDES 
Bucarest, 3 octobre. — Pendant que la 

Roumanie continue à tenir échelonnées le 
long de sa frontière avec l'Autriche les 
troupes dites de défense, les Alle-
mands ont retiré les détachements d'in-
fanterie qui étaient sur les Karpathes en 
y laissant toutefois une nombreuse artil-
lerie. On peut dire qu'à la frontière rou-
maine on a laissé l'ossature des forces 
ennemies pour pouvoir la compléter ra-
pidement au cae de besoin. Au contraire, 
dans la région entre Kronsdtadt et Her-
mansstadt, on remarque un grand va-et-
vient d'officiers allemands, surtout de 
l'état-major. 

Suivant des informations autorisées, 
mais qui ne sont pas encore confirmées 
officiellement, la semaine passée, 100,000 
Austro-Allemands auraient été envoyés 
du front de la Bukovine au front serbe. 
Avec les nouveaux renforts, on aurait 
ainsi plusieurs centaines de mille d'hom-
mes distribués en Hongrie h la frontière 

( méridionale. Les deux tiers de cette ar-
! niée seraient des Allemands. L'artillerie 
1 est nombreuse; on compte qu'entre Pans-
! cova et Wisskirche seulement il y a plus 
! de 1,200 canons. Les troupes sont'en bon-

nes conditions. Il n'y a qu'un officier par 
batterie. Le reste du commandement est 
confié aux sous-officiers allemands, en ma-
jorité bavarois. 

Mackensen qui devrait diriger le corps 
d'invasion se trouverait déjà ?• Temes-
var. 

Le Seeours russe 
Bucarest, 3 octobre. — Ces jours-Ci, la 

Russie va envoyer 20,000 hommes à Pra-
hovo en aide aux Serbes. 

Suivant une dépèche de Kladovo, qui 
se trouve à la frontière serbo-roumaine, 
on parle d'un débarquement de 350,000 
Russes à Varna au premier geste offen-
sif des Bulgares. Cette nouvelle naturelle-
ment doit être accueillie avec réserve 
quoique d'autre source on dise que déjà 
un grand nombre de transports sont sous 
pression dans le port d'Odessa 

Une personne, arrivant maintenant de 
Russie, dit que le corps de débarquement 
à Varna serait de 100,000 hommes et 
qu'on l'appellerait déjà « armée orien-
tale ». 

([z que disent les Journaux 
SUR LA CRISE BALKANIQUE 

Le Figaro (A. Fitz-Maurice) : 

La Roumanie se tait. La Roumanie offi-
cielle du moins. Mais en attendant que la 
Roumanie officielle- se prononce ouverte-
ment, elle se prép-are. Sur sa frontière du 
nord-ouest-, qui reste obstinément fermée aux 
munitions allemandes destinées à la Tur-
quie, des troupes se massent et se tiennent 
prêtes. Toutes les concentrations possibles 
sans une mobilisation générale sont effec-
tuées. 

Vienne l'heure que marquera sans doute 
l'envahissement de la Serbie par l'armée 
austro-allemande enfin massée sur le Da-
nube, et l'attaque de cette même Serbie par 
l'armée bulgare, devenue, comme l'année 
turque, un simple instrument des ambitions 
allemandes, et, comme celle-ci, maintenant 
encadrée par des officiers allemands, et la 
Roumanie se mettra en mouvement. 

La vaillante armée serbe, renforcée par 
les contingents anglo-français; la Grèce, 
loyale alliée de la Serbie, avec une année 
qui a fait ses preuves, et la Roumanie, avec 
ses 800,000 hommes, opposeront aux enva-
hisseurs austro-allemands une barrière in-
franchissable contre laquelle ils viendront 
s'écraser, tandis que l'armée bulgare épui-
sera do l'autre côté, jusqu'à ce que vienne 
le châtiment de Ferdinand de Cobourg. 

C'est la victoire, la gloire, l'unité natio-
nale enfin conquise qui attendent la Rou-
manie. Elle ne laissera pas échapper l'oc-
casion. Elle ne le peut pas. 

Le Journal de Genève (colonel Feyler) : 

En présence de la situation actuelle dans 
les Balkans, et se plaçant à un point de vue 
purement militaire, tout ministre d'une 
puissance alliée pourrait se tenir le raison-
nement suivant : 

« En ces derniers temps, mes ennemis ont 
dirigé leurs menaces vers ma couverture de 
gauche et prétendu faire sortir, à mon pré-
judice, la Bulgarie du pis aller que consti-
tuait pour moi sa neutralité territoriale. Us 
ont joint à cette menace pour ma gauche 
une menace offensive concentrique à l'a-
dresse de mes alliés serbes, offensive qui 
mettrait en péril mon point d'appui balka-
nique sur le front sud austro-allemand. Mes 
intérêts militaires sont ainsi compromis 
dans une mesure telle que je suis obligé de 
faire céder devant eux mes scrupules de 
droit. .le veux bien que les amis de mes 
amis soient mes amis, mais les ennemis de 
mes amis ne seront pas mes amis. Si j'ai 
déjà perdu le bénéfice d'une surprise stra-
tégique, je ne veux pas perdre celui de l'of-
fensive. J'écarte 1 obstacle du beau-frère, qui 
prétend maintenir Un barrage entre mes 
groupes de concentration, et malgré lui, 
j'occupe Salonique et même la ligne du Var-
dar, que 5e lui restituerai d'ailleurs ultérieu-
rement avec intérêts composés, afin que le 
peuple grec ne souffre pas des parentés de 
son roi. » 

La Gazette de Lausanne (colonel Secre-
tan) : 

Si le maréchal von Hindenburg débouche 
sur le Danube avec une armée de 400 000 
hommes et que tout le monde s'accorde pour 
le laisser passer, 

Si les Bulgares marchent avec les Austro-
Allemands, 

Si les Serbes sont anéantis, 
SI les Grecs ne laissent pas débarquer à 

Salonique les troupes de la Quadruple En-
tente ou si celles-ci, comme les carabiniers 
d'Offenbech, arrivent trop tard. 

Si les Roumains restent indifférents à ce 
remue - ménage, 

Si les Russes, battus, ne peuvent y inter-
venir, 

II, le maréchal, sera à Constantinople avant 
qu'on s'en doute; l'opération contre les Dar-
danelles sera fond sun fond, le drapeau 
allemand flottera sur Yldiz-Kiosk et la face 
de l'Europe sera changée. 

Il y a autant de si que de mais dans ce 
beaui drame diplomatico-stratégique. Mal-
heureusement pour ceux qui le forgent, la 
distribution des rôles paraît un peu fantai-
siste. 

Le Standard : 
L'épée de la Bulgarie, jetée dans la ba-

lance, ne modifiera pas le résultat final, car 
nous avons assez de forces en réserve pour 
en émousser la pointe. Mais une chose dont 
tous ceux qui se rangent aux côtés de nos 
ennemis peuvent être assurés, c'est que qui-
conque adopte et applique les doctrines du 
« prussianisme » aura le sort que mérite un 
tel crime. 

Le Morning Post : 
Il semble que l'Angleterre devra tirer l'é-

pée contre sa vieille amie la Bulgarie. Il 
est certain qu'elle vaincra, car sa flotte 
« tient l'Allemagne par la gorge » et peut 
la forcer en temps voulu à rendre tout ce 
qu'elle a pris. 

Le Daily News : 
L'acte hostile de la Bulgarie aura sur la 

campagne européenne un effet matériel, 
niais nullement décisif. S'il convient de 
s'abstenir de toute discussion et de toute 
hypothèse, il serait ridicule de ne pas tirer 
des faits les déductions qui s'imposent, La 
perspective qui se présente à nous, c'est la 
Bulgarie se rangeant parmi nos ennemis, et 
la Grèce et la Roumanie parmi nos alliés. 

Le Messager d'Athènes : 
La Serbie, lli Grèce sont seules visées par 

la Bulgarie. L'intention agressive est nette. 
Et net aussi le rôle de la Grèce. Aux mesu-
res d'agression répondre par des mesures 
de défense. A chaque division bulgare qui 
sera envoyée sur la frontière macédonienne, 
répondre par une division hellène. Persé-
vérer, loyalement, rigoureusement, stricte-
ment, dans les termes de l'alliance avec la 
Serbie. 

e îviassiges 
UN COMBAT FURIEUX 

Paris, 3 octobre (D'un de nos cor-
respondants). — Le communiqué du 
grand état-major allemand, après avoir 
affirmé, le 29 septembre, que les Fran-
çais n'avaient pu prendre les hauteurs 
au nord de Massiges, a annoncé, le 30, 
que la colline 191 avait été évacuée parce 
qu'elle était prise de flanc par l'artillerie 
adverse. En réalité, dès le 25 septembre, 
nous étions au sommet de ces hauteurs. 
Nous en avons, les jours suivants, ache-
vé la conquête. 

Le nombre des prisonniers que nous y 
fîmes et le nombre plus grand encore des 
cadavres allemands qui remplissaient les 
tranchées et les boyaux de la cote 191 té-
moignent de l'âpreté de la lutte. Il ne 
s'agit pas ici d'évacuation volontaire, de 
repli en bon ordre, mais d'une résistance 
brisée et d'un échec coûteux. Les défen-
seurs allemands de la colline de Massi-
ges, malgré l'ordre de tenir coûte que coû-
te, ont dû subir l'ascendant victorieux de 
nos troupes. 

Une Forte Position 
Nos adversaires possédaient là un bas-

tion formidable qui assurait par ses flan-
quements la sécurité d'une grande éten-
due de leur front de Champagne. Ils le 
croyaient imprenable. La possession de 
cette forteresse était indispensable au suc-
cès de notre attaque. Ceux à qui est re-
venu l'honneur de cet assaut s'étaient 
déjà distingués dans la même région, à 
Beauséjour et à Ville-sur-Tourbe. Ce sont 
les régiments de l'infanterie coloniale. Ils 
ont écrit à Massiges une nouvelle page 
d'héroïsme. 

Le promontoire de Massiges est une 
sorte de plateau aux parois assez escar-
pées vers l'ouest et vers le sud. Sa ligne 
de faite suit un tracé sinueux qui dessi-
ne sur la carte d'état-major, au sud-ouest, 
les trois dogts d'une main, et au nord, 
le creux d'une oreille. Vers l'est, le pla-
teau s'élargit et descend en pente douce 
vers Ville-sur-Tourbe. Une carrière, dont 
l'excavation circulaire apparaît de loin, 
est creusée au sommet. 

Nous prenons Pied snr les Hauteurs 
Les doigts de la main (Index, Médius 

et annulaire), le Cratère et le Creux de 
l'oreille étaient les termes d'usage dans 
le vocabulaire des marsouins pour dési-
gner les divers objectifs qu'ils se propo-
saient d'atteindre. Dès le premier assaut, 
le 25 septembre, nous arrivions au som-
met du plateau. L'artillerie avait complè-
tement bouleversé les pentes et les ravms 
et arraché les larges réseaux de fils de 
fer que l'ennemi avait tendus dans les 
fonds. 

Une mitrailleuse qui avait échappé à 
l'écrasement gêna la progression du côté 
de l'annulaire, et les Allemands purent 
se maintenir clans les tranchées qui cou 
paient le sommet du plateau. Nous te-
nions toutefois la région du cratère. L'en-
nemi contre-attaqua sur ce point avec 
violence, mais fut repoussé. Le général 
commandant la brigade qui avait pris le 
cratère chargea ensuite à la tête de fies 
troupes pour maintenir sa conquête. 

Ayant pris pied dans le système défen 
sif ennemi, les coloniaux, rompus au 
combat à la grenade, entreprirent un net-
toyage progressif de la position. Ils fu-
rent servis par une artillerie puissante 
et précise, qui précédait leur avance en 
arrosant le terrain à conquérir. 

La Résistance allemande 
Les régiments allemands qui occupaient 

191 au moment de l'attaque, confiants dans 
la solidité de leur forteresse, furent dé-
sorientés et démoralisés par la rapidité 
de notre premier bond. Les mitrailleuses 
leur permirent de prolonger la résistance, 
mais sous les coups de notre artillerie et 
de nos grenadiers, peu à peu, ils lâchè-
rent pied. 

On leur envoya des renforts choisis par-
mi les meilleures troupes de l'armée du 
kronprinz. Ces nouveaux venus firent hon-
neur à leur réputation : accablés sous les 
obus et les grenades, ils s'accrochèrent à 
leurs tranchées. « Rendez-vous ! » [Er seb-
le uch), leur criait à trente mètres le co-
lonel d'un de nos régiments coloniaux 
qui marchait avec ses grenadiers. Un 
lieutenant allemand le visa, le manqua. 

Ni le lieutenant ni aucun de ses hom-
mes n'en réchappèrent. Il y a tant de 
cadavres (feldgrau) dans les tranchées du 
1J1 quen certains points du plateau ils 
encombrent ces tranchées et qu'on doit 
marcher à découvert. 

Nous déblayons 
L'avance méthodique se poursuivit du 

-'o au 30 septembre. Vers ie nord, nous 
parvînmes jusqu'au mont Tétu, qui do-
mine légèrement le plateau; puis vers 
l'est, heure par heure, jour par jow, nous 
descendîmes dans ln direction de Ville-
sur-Tourbe. Au fur et à mesure que tcu 
tranchées étaient conquises, les Alle-
mands, encerclés dans les boyaux inter-
médiaires, levaient les mains. Nous en 
prîmes ainsi, par petits paquets, environ 
un millier, parmi lesquels plusieurs of-
ficiers. 

Un officier de l'active s'en prit à ses 
hommes : w Je ne peux plus les faine mar-
cher qu'à la trique ou au revolver », dit-il. 

Nous poursuivîmes également notre 
avance jusqu'au « Creux de l'oreille », sur 
les pentes duquel étaient installés les abris 
des Allemands. L'on y prit 60 blessés et 
2 médecins. Il faut ajouter aux prises 
3,000 grenades allemandes que. nous avons 
employées contre l'ennemi, plusieurs mi-
trailleuses et deux canons de 77 appro i 
sionnés h 2,500 coups par piè.w, tfai en S 
été également expérimentés sur les tran-
chées allemandes. 

Dernière Contre-Attaque 
Au moment où il sentit que la posses-

sion de la hauteur lui échappait, rét. u-
major allemand tenta une contre-attaque 
qui déboucha du nord-est, région de ta 
Justice. Mais les troupes d'assaut, pen-
dant qu'elles se déployaient, furiit prises 
sous le feu de nos mitrailleuses et de no-
tre artillerie et balayées en quelq lea ins-
tants. Les survivants s'enfuirent en dé-
sordre. 

Nos soldats, qui ont vu l'ennemi, im-
puissant, céder devant eux, mettent une 
joyeuse ardeur à poursuivre le cornont. 
« Je ne trouve pas d'hommes pour con-
duire les prisonniers, disait ut', officier, 
ils veulent tous rester là-haut. ■> 

En Turquie 

Un Aveu du Prince de Bavière 
Amsterdam. 3 octobre. — Le prince hé-

ritier do Bavière a reconnu, durant une 
interview avec le correspondant des 
Hamburger Nachrichlen, que la dernière 
attaque des alliés sur le front de l'Ouest 
a été la plus formidable depuis l'inaugu-
ration de la guerre de tranchées, et il a 
terminé, avec un geste significatif : « Na-
turellement, nos ennemis ont obtenu un 
succès temporaire, mais nous leur arra-
cherons leurs gains morceau par mor-
ceau, et ils peuvent recommencer si cela 
leur plaît. » 

Ils reconnaissent la Gravité 
de la Situation 

Amsterdam, 3 octobre. — Le correspon-
dant de là « Gazette de Francfort » sur le 
front occidental écrit : 

« L'offensive française constitue une des 
entreprises stratégiques les plus impor-
tantes de la guerre. » 

Les » Dernières Nouvelles de Munich », 
qui reconnaissent la grande ténacité de 
nos soldats, disent : 

d U ne faut pas s'imaginer que les Fran-
çais vont cesser leurs attaques, d'autant 
plus qu'ils continuent à remporter quel-
ques succès. Ce serait une grande erreur 
de les croire découragés. » 

Renforts précipités 
Amsterdam, 3 octobre.- — On continue 

à signaler le passage de nombreux trains 
militaires en Belgique centrale, amenant 
des troupes de renfort vers la Flandre et 
vers le front français. Les chemins de 
fer sont exclusivement réservés à ces 
transports. De l'artillerie en grande quan-
tité est envoyée dans la direction de Lille. 

Un Episode du Calvaire armén 
Port-Saïd, 3 octobre. — Les croiseur» 

français ont encor ramené des côtes de lai 
Syrie du nord de nouveaux réfugiés arW 
méniens. Ces malheureux ont abandonné! 
leurs foyers dans un dénûment complet,' 
après avoir vécu près de trois mois dans-
les montagnes qui bordent la côte, en! 
lutte perpétuelle avec les Turcs. Ce fui 
là un épisode tragique dans la vie de ca( 
peuple sur lequel s'acharne la fureur ex3 
terminatrice du gouvernement turc. j 

L'instigateur de cette héroïque résistant 
ce est un prêtre, Abraham Kalousdian^ 
curé de Youghoun-Olouk. Celui-ci rasstnJ 
bla les habitants de cette localité quij 
après avoir pris en hâte ce qu'ils posséJ 
daient, brûlèrent leurs maisons et leur^ 
récoltes et s'enfuirent vers les montagnes 
boisées de Djebel-Moussa. Les TurcsJ 
voyant leur proie leur échapper, lancèJ 
rent plusieurs bataillons à sa poursuite. 

Pendant que les femmes et les enfant* 
se mettaient à l'abri sur les cimes, leat 
hommes, armés de vieux Martinis et dq 
fusils de chasse, couvraient leur retraiteJ 
tenant en échec les soldats. Cette lutte^ 
désespérée dura trois mois et coûta la? 
vie à plus de 6,000 Turcs; mais le momen* 
vint où les munitions manquèrent. C'est 
alors que les Arméniens descendirent sutl 
la côte, où les croiseurs français les re< 
cueillirent. 

En Allemagne 
VON KLUCK EST GUERI 

Amsterdam, 3 octobre. — Le général 
von Kluck, dont la santé est entièrement! 
rétablie, a quitté sa résidence pour allen 
à Berlin. 

UN FAUSSAIRE 
Genève, 3 octobre. — M. Broich, conseï^ 

vateur des hypothèques à Kiel, a été arM 
rêté sous l'inculpation de falsification dé| 
lettres de change. Les sommes détournée» 
s'élèvent à 250,000 marks. 
LA SAISIE GÉNÉRALE DES COUVERTURE* 

Genève, 3 octobre. — L'ordonnance re-^ 
lative à la saisie de tous les édredons, cou* 
vertures de laine et couvertures de cheval 
en dépôt ou en préparation, a été misa 
immédiatement en vigueur dans tout l'em^ 
pire allemand.  » 

En Belgique 
LA BOTTE ALLEMANDE 

Amsterdam, 3 octobre. — Les autorités 
allemandes en Belgique ont fait procédeij 
à l'arrestation de l'abbé Lanoyon, curé da 
Beerssem, coupable d'avoir recommandé 
aux prières des fidèles la mémoire du 
bourmestre de ce village, le chevalier Hen< 
ry d'Udeken d'Acoz, récemment assassine1 

par les Allemands. 
MM. Alex Franck et Joseph Baeckel*1 

mans, accusés d'avoir transporté des let< 
très en Hollande et condamnes à mort pai^ 
les autorités allemandes, ont été fusillés 
mercredi à Bruxelles. Tous deux sont 
morts en braves, protestant jusqu'à la der> 
nière minute contre leur condamnation. 

En Suisse 
Nouvelle mobilisation 

Le Conseil fédéral vient d'ordonner 
mobilisation à la date du 25 octobre des 
unités de cavalerie suivantes : 3e brigade,; 
qui aura son état-major à Winterthur^ 
6e régiment de dragons à Schaffhouse»* 
17e et 18e escadrons à Zurich, 7e régiment 
de dragons (état-major à Will), 19e esca-
dron à Frauenfeld, 20e et 21e escadron a 
à Vill, 5e groupe de guides à cheval 
(état-major), 6e et 12e escadrons à Zurich* 

Cette mesure, qui n'était pas prévue, 
cause un certain étonnement dans le pays; 
et le groupement de ces unités en fa'cel 
de la frontière allemande donne lieu ai 
toute sorte de commentaires. 

Intéressante Cueillette 
Berne, 3 octobre. — Les journaux suis-

ses de la frontière du Haut-Rhin donnent 
le récit d'une scène mystérieuse qui s'est 
passée le 25 septembre à la sortie de Bon-
court : Une luxueuse auto montée par 
trois messieurs fort bien mis traversa 
cette localité se dirigeant vers Délie; ar-
rivés au poste de douane français, lesv 
voyageurs mettent pied à terre, et sans 
que personne entende un mot, deux d'en-
tre eux sont appréhendés et dirigés im-
médiatement sur Belfort, 

Le troisième voyageur, dont apparem* 
ment la conscience n'est pas nette, a re-
mis le pied sur le territoire suisse: mais 
à peine l'a-t-il traversé, que la police fé-
dérale lui met la main au collet et l'emi 
mène de son côté. Tout cela n'a pas duré 
une minute.. 

On suppose qu'il s'agit de trois agoni* 
allemands signalés depuis longtemps.' 

5' 

COMMANDE DE SOUS-MARINS 

New-York, 3 octobre. ~- Le gouverné-' 
ment norvégien a commandé un grand 
nombre de sous-marins en Amérique.; 
Leur contraction doit être accélérée la 
plus possible. 

SOUS-MAHî.MS EOCÎ-jES 

Christiania, 3 octobre. — Les sous-ma-, 
rins allemands ont disparu de la côte oucsfi 
de Norvège; mais l'un d'eux, dans le Ska-' 
gerrack, a détruit vendredi un petit voi-i 
lier et un chaland norvégiens chargés d«' 
bois de mines. 

Aux Etats-Unis 
Le Dernier Sous-Marin 

New-York, 3 octobre. — Le M.-l », la» 
plus grand sous-marin construit jusqu'ici! 
pour le gouvernement des Etats-Unis,I 
vient d'être lancé. C'est le premier sous-' 
manu américain capable de répondre ài' 
une randonnée sous-mnrinc importante/ 
avec une vitesse en surface suffisante] 
pour lui permettre de coopérer avec la] 
flotte de bataille. i 

U mesure 185 pieds de long et réalisera,] 
espère-t-on ,une vitesse de 16 nœuds; il 
espere-t-on une vitesse de 10 nœuds iï 
est muni de -i lance-torpilles et d'un ca-
non de 3 pouces placé sur le pont d'avant.,1 

u est actionne par un type nouveau $5 
machine a huile lourde. On espère qu'il! 

Sou mmes.ra Un ray°n de croisière ^ 

Pn
LL so,'ls-m.arin « Selliez », actuellement* 

en construction dans les mêmes ateliers 
sera de dimension encore plus importan' 

sîpéSs/116586 et d
'
Un
 ^^ctioB 

M. Roosevelt et la France 
New-York, 3 octobre. — Dans son md 

méro de la mi-septembre, la re^ueTou 3 
look» publie un article par M fi

 R Ma
j 

onnell de la section sanitaire aiSriS 
no on trapee, sur la manière dont cette 
section opère et sur la nécessité de TaS 
sister en onds et en volontaires Ce de'r-l 
P^prSnf1 1?écédé

/«"« P^faccS cxpiesicient Roosevelt, encouraeeanl rt'Lr/ln gens dcs diversités à prS 

Ui ne Base ennemie 
aux Philippines 

New-York, 3 octobre.- — On a fi&m„ ! 

vert récemment que les Allemands et les 
Hindous séditieux ont pris les. Phm™? 
nés comme base d'opérations pour «ffi 

ditions suspectes. A bord X u n i 
qui disait aller à Sbaffil £'« $TZÏ£ 
trouvèrent des armes Onïehi» 
partir le bateau, qui dSttfiïïSS 
et alla remplir une vaKue mu« ̂  L 
mers du Sud. On croit *&%,85£J 
ion de rencontrer un autre bateau m™ 

terieux, le « Malvenck », qui cro-£ ' fJ? 
le Sud, ayant à bord, dit-on, une ™S 
son d'armes destinée aux Indes 8 ■ 

Le centre de l'agitation serait en Àmé-: 

nque sur la côte du Pacifique. On impri-! 
nierait des proclamations incendiaire*1 

qu on enverrait ensuite à Manille, d'où ont 
les ferait parvenir aux Hindous enrôlé»': 
dans l armée anglaise. 



LA PETITE GIRONDE 

ÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

m noire Front 
Devant le bois de Givenchy 

UNE TRAITRISE BOCHE 

Paris, 3 octobre. — Au nord de Son-
'chez, nos chasseurs, les fameux « diables 
bleus »,'ont, après quarante-huit furieux 
assauts, enlevé les tranchées allemandes 
uu nord de Souchez. Actuellement, ils me-
nacent le bois de Givenchy, et sont à pei-
ne à 2 kilomètres de la plaine de Lens, 
après une avance totale de plus de 2,000 

jnètres. ff Au moment où nos soldats progres-
saient vers la dernière tranchée ennemie, 
quelques Boches apparurent sur le para-
pet et, levant les bras au ciel, poussèrent 
des appels désespérés : « Kameraden 1 » 
Nos hommes, déliants, s'approchèrent 
lentement. Quand les Allemands les cru-
rent suffisamment près, ils rentrèrent 
ilans leurs retranchements, bondirent sur 
leurs fusils ou leurs mitrailleuses et ou-
vrirent un feu intensif contre nous. Mais 
les chasseurs avaient compris le mouve-
ment. Ce n'était pas la première fois que 
nos ennemis cherchaient à nous prendre 
nar la traîtrise. En un clin d'œil notre 
j|fanterie s'est jetée à terre et, en ram-
pant, elle s abrita devant le parapet enne-
mi, qui les cache à la vue des Allemands 
[Les balles sifflent au-dessus d'eux sans 
les atteindre. 

, Mais les Boches, surpris de cette dispa-
rition soudaine, se sont rendu compte de 
notre mouvement : braquant leurs mi-
trailleuses sur leur propre parapet, ils ti-
rent à travers la terre avec l'espoir que 
fies balles pourront traverser et blesser 
Bes chasseurs qui sont devant. Pendant 
Iquils étaient occupés à cette manœuvre, 
nos chasseurs soudain bondirent dans 

tranchée, dont ils tuèrent ou firent fuir 
BS occupants à coups de grenades. 

L'EVACUATION DE NOS BLESSES 

Paris, 3 octobre.— Les blessés de Cham-
pagne et d'Artois sont unanimes h recon-
naître qu'une grande amélioration s'est 
produite dans les services de santé sur 
le front quant à la rapidité des soins 
miils ont reçus, rapidité qui atténue beau-
coup leurs souffrances. Sur le fonction-
nement du service d'évacuation des bles-
sés, M. Justin Godart, sous-secrétaire 
dEtat à la guerre, chargé des services 
de santé, a fourni des renseignements que •nous exprimons ici. 

L'évacuation du champ de bataille s'ef-
fectue de préférence à l'aide de voitures 
automobiles dont le nombre a été consi-
dérablement augmenté ces temps der-
niers. Lorsque les circonstances le per-
mettent, on opère le transport de la ligne 
de feu et le chargement des blessés la 

Bans les Balkans 

franco-anglais 
Athènes, 3 octobre. — Le3 gouverne-

ments de Frasioe et d'Angleterre ont ar-
rêté tous les détails de leur opération 
en Macédoine : le nombre d'hommes 
qu'ils vont débarquer, le lieu de débar-
quement et la base sont déjà connus.  ~ 

L'État «Se Siège à Athènes 
Athènes, 2 octobre. — Le décret signé 

aujourd'hui par le roi, établissant l'état 
de siège à Athènes et au Pirée, ne sera 
pas mis en vigueur avant quatre jours. 

Un Incident serbo-buSgare 
Nisch, 26 septembre (retardée). — Le 

commissaire de police serbe qui accom-
pagne chaque train pendant la traversée 
de la frontière serbo-bulgare, du Pirot, en 
Serbie, à Tsari-Brod, en Bulgarie, a été ar-

! rôté et gardé à vue à son arrivée dans cette 
dernière station. Un train serbe complet de 
trente wagons et une locomotive sont re-
tenus en Bulgarie. 

Les Officiers allemands 
en Bulgarie 

Nisch, 3 octobre. — La capitale est pleine 
d'officiers allemands. Déjà ils auraient 
pris la direction des chemins de fer du 
pays. On suppose que le nouvel attaché 
militaire allemand, von Massov, qui vient 
d'arriver à Sofia, a apporté de Berlin des 
instructions toutes prêtes concernant les 
hostilités contre la Serbie. 

En Turquie 
Les Allemands organisent 

la Défense de la Turquie d'Europe 
Salonique, 3 octobre. — De nombreux of-

ficiers turcs et allemands sont arrivés à 
Dedeagatch, où ils inspectent les défenses 
de la ville et du port, et dirigent l'établisse-
ment de batteries nouvelles. 
Le Retour du Baron 

Wangehneim à Constantinople 
Amsterdam, 3 octobre. — Une dépêche 

nuit. Les ambulances ont été améliorées I de Constantinople annonce le retour du 
OnP lTf»r1 1 Art f*tîf\r\ A « n « «~ tl — J. -llLi»! i Knnnn An \tfo n rtflll'h/M'ïYi rtmKncon/lAtlH par l'adjonction d'appareils de stérilisa 
tion. La construction d'ambulances auto 
mobiles constituées par des voitures con-

baron de Wangeliheim, ambassadeur 
d'Allemagne. Parmi les personnalités qui 
l'ont reçu était M. Galabof, drogman de 

tenant des salles d'opération avec appa- I '>» légation de Bulgarie, 
reils de stérilisation » — > a permis d'en aug-
menter considérablement le nombre en 
fonction près de la ligne de feu. Elles ont 
rendu de nouveaux services, y Cependant, les ambulances automobi-
les, telles qu'elles sont constituées, ont 
un rôle mal défini : trop mobiles, elles ne 
rendent pas assez de services sédentai-
res; elles font double emploi avec les am-
bulances fixes. Il faut une autre formule : 
la salle d'opération et de stérilisation sans 
personnel chirurgical, venant au secours 
des formations encombrées. Les voitures 
radiologiques ont donné des résultats par-
faits; elles ont permis des diagnostics ra-
pides et des interventions précoces dont 
nombre de blessés se trouveront bien. A 
l'ambulance, un premier tri se fait; on 
niasse tes blessés en deux catégories : les 
transportables et les intransportables; 

Apuis on les dirige vers les gares d'éva-
RK cuat.ion. 

Chaque blessé a reçu son injection anti-
tétanique. On répartit les blessés, grands, 
moyens et légers, dans les trains sanitai-
res, qui contiennent 270 hommes couchés 
en moyenne. Tout un personnel médical 
et infirmier circule le long du train et as-
sure les soins pendant la route. Une tisa-
nerie parfaitement montée fournit les ali-
ments nécessaires. Le train est chauffé; 
la vitesse de ces trains a été portée de 
25 kilomètres à 50 kilomètres à l'heure. 
Les trains n'ont pas stationné plus d'une 
heure dans les gares. Ils étaient chauffés 
et aérés; leur désinfection a été complétée 

%ieprès chaque voyage. 
La répartition avait été étudiée par ré-

gions. On savait combien de blessés cha-
que région pouvait recevoir. Chacune 
d'elles possédait une gare de triage ayant 
à sa tête un chirurgien. Les blessés arri-
vaient porteurs de fiches indiquant la na-
ture et la gravité de l'atteinte; le chirur-
gien savait immédiatement où expédier 
b-js blessés, connaissant les ressources 
chirurgicales de sa région. A chaque gare 
fie triage était jointe une ambulance pour 
pouvoir, en cas de besoin, procéder à une 
opération d'urgence. 

Le débarquement des blessés demande 
une moyenne de 45 à 60 minutes pour 

Jki-haque train complet. C'est un travail pé-
nible, effectué dans un délai très court. 
Ainsi on est arrivé à transporter à Paris 
en dix heures les soldats blessés pris sur 
3e champ de bataille et conduits à l'hôpi-
tal. Pour les départements, c'est un peu 
plus long : on n'envoie pas loin les bles-
sés graves. 

L'état sanitaire des blessés est excel-
lent. Le tétanos a à peu près disparu, la 
gangrène gazeuse a fortement diminué. 
Le sérum de Leclainche et Valle donne 
'de bons résultats. Au point de vue géné-
ral, l'état sanitaire des troupes est égale-
ment bon, grâce aux prescriptions rigou-
reuses et sages du général Joffre. Il a 
donné des ordres excessivement sévères 
pour l'enlèvement des immondices et leur 

._jincinération dans les cantonnements, pour 
Ala désinfection des locaux, pour la lutte 

contre les mouches. Les soldats cantonnés 
fie couchent pas directement sur la terre, 
mais toujours sur lits de clayage élevés. 

Enfin, les médecins-chefs des régiments 
bnt ordre de s'entendre avec les munici-
palités et d'obtenir d'elles à tout prix une 
propreté rigoureuse de leurs aggloméra-
tions. De plus, des camions-laveurs, avec 
Bêcheur, permettent le nettoyage parfait 
du linge. Grâce à cela, la maladie, si 
meurtrière dans les guerres précédentes, 
est à peu près inconnue. 

'M UN JOLI JET DE GRENADES 

Paris, 3 octobre. — Nos soldats en sont 
arrivés à considérer la guerre comme un 
merveilleux champ d'adaptation de leurs 
qualités physiques. Le jet de la grenade, 
notamment, a soulevé parmi eux une no-
ble émulation. C'est à qui, dans le lance-
ment de l'engin explosif, atteindra la plus 
grande distance. On parlait récemment 
d'un soldat qui avait lancé une grenade 
à 37 mètres 50. Voici qu'un autre; M. Sel-
lier, réclame la propriété du record du 
lancement de cet engin dûment contrôlé. 
31 aurait lancé une grenade du poids de 

, 550 grammes et toute allumée à 40 mètres 
. f 50. Joli record à battre. 

5.0&0 ALLEMANDS DÉCIMÉS DANS 
UN BOIS 

Paris, 3 octobre. — Un blessé de retour 
fle Champagne rapporte qu'au cours de la 
journée de dimanche dernier, 5,000 Alle-
mands en fuite se réfugièrent dans le bois 
de Z..., où ils crurent qu'ils trouveraient 
un abri. Aussitôt, ordre fut donné il un 
régiment colonial et deux régiments d'in-
fanterie de cerner le bois, ce qui fut ra-
pidement exécuté. Le général français ex-
pédia un parlementaire à lennemi. Mais 
les officiers allemands refusèrent de se 

a rendre. Le feu de notre artillerie et de nos 
* mitrailleuses tu' alors dirigé sur le bois. 

Le bombardement dura jusqu'à la nuit II 
tut repris le lendemain matin et ne cessa 
qu'à l'apparition d'un parlementaire alle-
mand. L'ennemi se rendait. Mais des 5,000 
hommes qui, la veille, s'étaient réfugiés 
'dans le bois, il n'en restait que quelques 
centaines, épuisés, livides, les traits dé-
composés. Les officiers eux-mêmes avaient 

En Italie 

sur le Front russe 
1 MILLION 100,000 PRISONNIERS 

AUSTRO-ALLEMANDS 
Pétrograd, 3 octobre. — Le nombre des 

prisonniers allemands et autrichiens en 
Russie s'élevait, au 17 septembre, à 1 mil-
lion 100,000 hommes. 

BOMBARDEMENT PAR AVIONS 
DE CZERNOWITZ 

Genève, 3 octobre. — Les aviateurs rus-
ses bombardent journellement Czerno-
witz. 

L'AIDE DE CAMP DE L'ARCHIDUC 
JOSEPH 

Budapest, 2 octobre. — Un avis officiel 
annonce que le comte Thomas Batthyday, 
qui est un des plus grands propriétaires 
hongrois et qui servait d'aide de camp à 
l'archiduc Joseph, a été fait prisonnier 
par les Russes, p a reçu deux balles de 
shrapnell dans la tête et des blessures 
dans les épaules et * un genou. U est soi-
gné à Kieff. 

Les journaux hongrois rapportent que 
l'archiduc Joseph a ordonné qu'on trans-
portât dans son palais de Bude deux offi-
ciers russes gravement blessés et qu'ils 
y fussent traités par ses propres méde-
cins, voulant ainsi témoigner sa gratitude 
pour l'humanité et la chevalerie que les 
Russes ont déployées à l'égard de son 
aide de camp prisonnier. 

UNE ESCADRILLE RUSSE DÉTRUIT 
DES BATIMENTS TURCS 

Pétrograd. 3 octobre (officiel). — Dans 
la mer Noire, une escadrille de nos navi-
res de guerre a bombardé et détruit de 
nouveau des bâtiments reconstruits atte-
nants au puits de charbon de Zoungaudak. 
Les batteries qui protégeaient l'entrée 
du port ont été vite réduites au silence. 

Quelques Prisonniers français 
de la Région du Sud-Ouest 

INTERNÉS EN ALLEMAGNE 
Un avion allemand a laissé tomber dans I Mie (Gaston), Libourne (Gironde), 34e d'in 

nos lignes un journal rédigé par les auto- 1 fanterie coloniale, 
ratés allemandes pour les prisonniers fran 
ç-ais. Nous y trouvon une liste de prison 
niers originaires de la région du Sud-Ouest, 
que nous sommes heureux de publier avec 
l'autorisation de l'Agence des prisonniers 
de guerre, 63, avenue des Champs-Elysées, 
Paris. 

Nous ne possédons aucun autre rensei-
gnement sui ces prisonniers. 

A INGOLSTADT 
Vergne (Jacques), 

d'infanterie. 
Bernos (Gironde), 37e 

La Chasse aux 
Espions allemands 

Gênes, 3 octobre. — A bord du vapeur 
espagnol « Bentinre », la police vient d'ar-
rêter le nommé Woller, vingt-huit ans, 
sous-officier dans l'armée allemande. Pen-
dant te voyage, l'Allemand se faisait pas-
ser pour Espagnol et possédait un faux 
passeport. Dans ses malles, on trouva des 
passeports et des dessins compromettants, 
ainsi que des photographies des fortifica-
tions de l'Espagne et de la France méri-
dionale. 

Un autre espion a été arrêté à San-
Remo. Il s'agit d'un citoyen américain 
nommé Henri Montaignier, trente-huit 
ans, marié à une Allemande. On l'a sur-
pris au cours d'une excursion qu'il faisait 
sur les Alpes. Cet individu sera simple-
ment expulsé.-

* — 

En Angleterre 
GRANDIOSE MANIFESTATION 

MILITAIRE A LONDRES EN FAVEUR 
DES ENROLEMENTS 

Londres, 3 octobre. — Une imposante 
manifestation destinée à provoquer des 
engageme: i volontaii - s a eu lieu à Lon-
dres. Bien que la grande métropole bri-
tannique fit déjà fourni environ 400,000 
hommes à l'année, on estime que cette 
contribution n'est pas suffisante et qu'un 
grand nombre de jeunes gens sans char-
ges de famille pourraient encore répondre 
à l'appel du pays. 

C'est pour les y décider et éviter ainsi 
que le gouvernement ne soit obligé de 
recourir à la conscription que la démons-
tration monstre a été organisée. Son ca-
ractère a été essentiellement militaire. 
Cinq colonnes, comptant environ 1,500 
hommes chacune, ont parcouru les diffé-
rents secteurs dé la capitale. Tous les ré-
giments rendus fameux par leurs exploits 
en France et dans les Flandres y étaient 
représentés : Grenadiers de la <?a'rde, gar-
des écossais, etc., des musiques militai-
res, jouant? des airs guerriers et souvent 
la « Marseillaise », bruyamment applau-
die, précédaient ces colonnes. 

Le but de ce déploiement militaire était 
de développer le mouvement des engage-
ments volontaires. Sur divers \ oints du 
parco; rs, des tribunes avaient été éri-
gées. La colonne faisait halte et des dis-
cours étaient prononcés par les orateurs 
les plus populaires, officiers ou membres 
du Parlement. L'es sergents recruteurs se 
glissaient dans la foule et recueillaient 
des adhésions et des signatures. 

Il est impossible de savoir encore si le 
désir manifesté dans toute la presse de 
voir le chiffre des nouvelles recrues dé-
passer 30,000, chiffre maximum atteint 
dans une seule journée à Londres, a été 
réalisé. Ce qu'on peut dire, en tout cas, 
c'est que les résultats semblent r.voir été, 
dans tous les quartiers, des plus satisfai-
sants. Des manifestations identiques à 
celles de Londres ont eu lieu dans diffé-
rentes grandes villes de province. 

Londres, 2 octobre. — Parlant a Wrex-
ham, le député Thomas, dont un récent 
discours à la Chambre des communes a 
provoqué de vifs commentaires, a fait 
l'éloge de la réponse de la nation h l'ap-
pel de volontaires pour l'année. 

Pourtant, a-t-il dit, on a encore besoin 
de nombreux soldats, et l'orateur croit 
que cela devrait s'accomplir grâce au sys-
tème de l'engagement volontaire. « Mais, 
a-t-il ajouté, i! ne suffira pas de fournir 
des soldats. Les fabriques, les ateliers et 
les mines devront seconder les troupes. » 
L'orateur a condamné les critiques diri-
gées contre le gouvernement, qui est com-
posé des meilleures têtes du pays appar-
tenant à tous les partis et méritait d'avoir 
l'occasion de prouver sa valeur. 

—-ii 

Le Mouvement 
des Ports anglais 

Londres, 3 octobre (officiel). — Pendant 
la semaine qui s'est terminée le 29 sep-
tembre, 1,387 navires sont arrivés dans 
les ports britanniques et en sont repartis. 

! Six, jaugeant ensemble 20,727 tonnes, ont 
été coulés. 

Km; Etats-Uni; 

ha Guerre aérienne 
Un Avion allemand abattu 

Amiens, 3 octobre.— Un avion allemand 
semblait vouloir se diriger sur Amiens, 
lorsqu'il fut pris en chasse par un avion 
anglais. Un combat de mitrailleuses s'en-
gagea bientôt entre les aviateurs. Après 
quelques instants de lutte, l'avion ennemi, 
dévoré par les flammes, descendit rapide-
ment, aux acclamations des spectateurs, 
et vint s'abattre à l'entrée d'un village. On 
retrouva au milieu des débris de l'appareil 
les -corps des deux aviateurs tués. 

Un Avion allemand à la Mer 
Stockholm, 3 octobre. — Un nouvel hy-

dravion allemand a chaviré au large de 
Trelleborg (Suède). Le pilote a été noyé. 

Démarche suisse démentie 
Berne, 2 octobre. — Une dépêche a in-

diqué que le Conseil fédéral avait décidé 
d'entreprendre des démarches auprès des 
Etats belligérants pour que ceux-ci pren-
nent des mesures plus sévères afin d'éviter 
les violations de la neutralité suisse par 
des aviateurs. Cette nouvelle est dénuée 
de fondement. 

A EB ENBERG-LANOAU 
Castex (Louis), Bordeaux, 369e d'infanterie. 
Claudia (Pierre), Sabres (Landes), 3C9e d'inf. 
Darmailiecq (Jean), Lesperon (Landes), 369e 

d'infanterie. 
Etcheverry (François), Saint-Jean-de-Luz 

(Basses-Pyrénées), 34e d'inf. coloniale. 
Ferrié (Jean), Sins-Gins (Landes), 369e d'inf. 
Horseau (Jean* Gémozac (Charente-Infé-

rieure), 369e d'infanterie. 
Huort (Edmond), Burie (Ch.-Inf.), 369e d'inf. 
Labeyrie (Jacques), Escourse (Landes), 369e 

d'infanterie. 
Lacourtoisie (Pierre), Saint-Germé (Gers), 

369e d'infanterie. 
Lacouture (Jean), Vert (Landes), 369e d'inf. 
Larrouture (Louis), Pomaret (Landes), 369e 

d'infanterie. 
Long (Jean), Momy (Bass.-Pyr.), 369e d'inf. 
M-aurey (Eugène), Branne (Gironde), 369e 

d'infanterie. 
Ordoguy (Joseph), Larresore (Basses-Pyré-

nées), 34e d'infanterie coloniale. 
Pehau (Eugène), Castelsarrazin (Landes), 

369e d'infanterie. 
Pellerin (Georges), Saint-Pierre-de-Tuillet 

(Haute-Garonne), 369e d'infanterie. 
Pellier (Antonin), Foncouverte (Charente-

Inférieure), 369e d'infanterie. 
Pommés (Jean), Lea-Mondraus (Basses-Py-

rénées), 369e d'infanterie. 
Ricou (Maurice), Le Treuil (Charente-Infé-

rieure), 369e d'infanterie. 
Rives (Pierre), Saint-Fréjoux (Lot-et-Garon-

ne), 369e d'infanterie. 
Roubin (Michel), Mézos (Lande*), 369e d'inf. 
Tarin (Edmond), Tezennes (Charente-Infé-

rieure), 369e dmfanterie. 
Turpaud (Henri), Saint-Maurice (Charente-

Inférieure), 369e ! Infanterie. 
Larrieu (Gérard), Pau /Basses-Pyrénées), 

18e chasseurs. 
Barbé (Maurice), t a Rochelle, 34e d'infan-

terie coloniale. 
Camousseigt (Jean), Cassaber (Basses-Pyré-

nées), 34e d'infanterie coloniale. 
Lagrèze (Baptistin), Domme (Dordogne), 34e 

dinfanterie coloniale. 
Lapeyre (Fernand), Eyzies (Dordogne), 34e 

d'infanterie coloniale. 

Bernard (Holophane), Bordeaux, 10e génie. 
Brunet (Jean), Bordeaux, 368e d'inf iiiter.e. 
Leas (Félix), Meux ;Ch.-Inf.), 369e d'inf. 
Bertrand (Félix), Montendre (Charente-Infé-

rieure), 367e d'infanterie. 
Montblanc (Edouard), Baigts (Landes), 369e 

d'infanterie. 
Masson (René), Cestas (Gironde), 34e d'in-

fanterie coloniale. 
Bonnefond (Henri), La Bachellerio (Dordo-

gne), capitaine au 34e d'inf. coloniale. 
Martinet (Jean), Bergerac (Dordogne), ser-

gent au 34e d'infanterie coloniale. 
Roche (Georges), La Rochelle, 365e d'inf. 

A HAMMELBURG (Bayern) 
Baylongue-Hondes (Etienne), Bordeaux, 3e 

génie. 
Chadeau (Eugène), Milhec (Dordogne), ca-

poral au 87e d'infanterie. 
Prebost (René), Thiviers (Dordogne), 87e 

d'infanterie. 
Trépin (François), Massignac (Charente), 

capitaine au 87e d'infanterie. 
Berteau (Pierre), Retivaux (Ginnds), 346e 

d'infanterie. 
Blanc (Antoine), Saint-Arroumex (Tarn-et-

Garonne), capitaine au 358e d'infanterie. 
Bessède (Emile), Cazals iTarn-et-Garonne), 

353e d'infanterie. 
Boudigue (Jean), Neuf nids (Gironde), 346e 

d'infanterie. 
Conte (Alfred), Besch 'Lot), 353e d'infant. 
Deschamps (Charles), Mirannet - Bevreu 

(Gers), 346e d'infanterie. 
Gasc (Guillaume), Castelsarrasin, 353e d'inf. 
Galan (Abel), Tonneins (L. et-G.), 353e d'inf. 
Gourgues (Jean), Saint-Martin-Curton (Lot-

et-Garonne), ?,53e d'infanterie. 
Aostendré (Jean), Grand-Magne (Lot-et-Ga-

ronne), 353e d'infanterie. 
Lalis (Fernand), CastiUoQnèc (Lot-et-Garon-

ne), 353e d'infanterie. 
Lestrade (Joseph), Lezardies (Lot-et-Garo"-

ne), 353e d'infanterie. 
Marty (Pierre). Albias (Tarn-et-Garonne), ca-

pitaine au 353e d'infanterie. 
Noye (Joseph), Goehandellière (Aveyron), 

353e d'infanterie. 
Parise (Jean-Léon), Moissac, 353e d'infan-

terie. 
Pastureau (Jean), Montignac (Gironde), 353e 

d'infanterie. 
Rigal (Georges), Moissac, 353e d'infanterie. 
Saleilles (Eugène), Salle-la-Source (Aveyron) 

353e d'infanterie. 
Virondeau (Emile), Saint-Cyr-,sur-Gironde, 

353e d'infanterie. 
A COLN-SUR-RHIN (Cologne-sur-Rhin) 

Gillet (François), Bussy (Gers), 149e d'infan-
terie. 

Dabernard (Louis!, Bègles (Gironde), 137e 
d'infanterie. 

66, et à la succursale, rue du Commandant-
Arnould, 58 bis. 

L'ouverture des cours étant fixée au 4 octo-
bre, les élèves ont le plus grand intérêt à se 
faire inscrire avant cette date, le profit qu'ils 
retirent des cours étant diminué par une ar-
rivée tardive, et, d'autre part, les présences 
en vue de la faculté de se présenter aux con-
cours de fin d'année et de l'obtention de la 
médaille d'assiduité devant être comptées 
dans chaque cours à partir de la première 
leçon. 

Le droit d'inscription est fixé à 2 francs et 
1 franc; en vue d'aider à leur rééducation, 
les mutilés de la guerre en sont dispensés. 

L'Allemagne fête )tindenbur$ 
Amsterdam, 3 octobre. — Le jour de la 

naissance du maréchal von Hindenburg a 
été célébré partout en Allemagne samedi 
dernier. Des milliers d'écoliers, à Berlin, 
se sont assemblés devant la statue en bois 
du maréchal et y ont enfoncé des clous en 
chantant le « Wacht am Rhein ». Pendant 
ce temps-là, des zeppelins et des aéros 
évoluaient dans le ciel; des musiques mi-
litaires jouaient de • airs guerriers, et les 
projecteurs placés au sommet de la co-
lonne de la victoire illuminaient la statue. 

Les Progrès du Choléra 
chez eux 

Amsterdam, 3 octobre. — A la conférence 
concernant le choléra, qui s'est tenue der-
nièrement à Thorn, il a été annoncé que 
des postes d'observation ont été établis à 
Wlobawek et Neszawa, en Pologne, et à 
Schitlno, en Prusse. Le fléau s'étend en 
Autriche, où 2,000 décès se sont produits 
la semaine passée; quelques centaines de 
cas sont signalés en Hongrie. 

Trois Otages belles en Suisse 
Genève, 3 octobre. — Trois Bruxellois 

pris par les Allemands comme otages en 
Belgique étaient de passage en Suisse 
ces jours derniers. Ce sont M. Solvay, 
grand industriel et philanthrope, qui a 
offert de payer 80 millions sur la contribu-
tion de guerre imposée à la ville de Bruxel-
les; Churles Lefebure, l'un des compa-
gnons de voyage préférés du roi Albert, et 
un troisième Bruxellois, Edouard Wiener. 

MM. Solvay, Lefebure et Wiener sont 
repartis pour' Bruxelles, afin de se remet-
tre aux mains de 1 autorité allemande, à 
laquelle ils avaient donné leur parole 
d'honneur de rentrer en Belgique sitôt le 
but de leur voyage atteint.-

A Zeebrugge 
Amsterdam, 3 octobre. — Le récent iso- . 

lement de Zeebrugge devrait être attribué j 
à un grave accident de tramway. Dans le 
désordre qui régnait du fait du bombar-
dement de la côte belge par la flotte an-
glaise, on laissa ouvert le pont tournant 
qui traverse le canal, et un tramway por-
tant environ 180 soldats avec 40 officiers 
s'abîma dans le canal. La plupart des oc-
cupants du tramway furent noyés. 

BORD 
f i i i i n HT 

Il y a un an 
4 OCTOBRE 1914 

Les 'Allemands essaient de prendre l'of-
fensive dans le Nord, mais les troupes 
franco-anglaises, renforcées des contin-
gents de l'Inde et des autres colonies an-
glaises réçemment arrivés en France, les 
repoussent et, à leur tour, prennent l'of-
fensive dans les environs d'Arras. 

En Belgique, les Allemands poursuivent 
leur effort contre les défenses d'Anvers 
de la rive sud de la Nèlhe, forcent à la re-
traite les troupes belges de ce secteur qui 
est perdu pour nos alliés. Dans la nuit, 
une brigade de fusiliers marins britanni-
ques, commandée par le général Paris, 
vient les renforcer. 

En Pologne russe les Allemands, et en 
Galicie les Autrichiens, accentuent leur 
retraite. 

Le Président de la République quitte 
Bordeaux pour rendre visite aux armées 
et leur porter ses félicitations. M. Poin-
caré est accompagné, dans son voyage, 
par MM. Viviani, président du conseil, et 
Millerand ministre de la guerre. 

■■ * 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Lemoing (Félix), caporal au 257e d'infan-

terie : Nommé caporal poui sa belle condui-
te au cours de la campagne. A toujours fait 
preuve de courage et de dévouement dans 
l'accomplissement de son service spécial. 
S'inspirant des plU3 nobles sentiments pa-
triotiques, n'a pas hésité dans des circons-
tances difficiles à exposer froidement sa vie 
pour fournir à se.- chefs d'utiles renseigne-
ments sur l'ennemi. 

Fondevielle (Georges), soldat au 7e d'in-
fanterie coloniale, 8e compagnie : S'est vail-
lamment comporté au feu au cours des com-
bats auxquels il a pris part. Grièvement 
blessé le 8 mai 1915. A perdu l'oeil gauche. 

Debaux, soldat au 37e d'infanterie colo-
niale : Sur le front depuis le début de la 
guerre, s'est très courageusement comporté 
au cours des opérations auxquelles a pris 
part son régiment. Le 1er août 1915, malgré 
le bombardement des positions qu'occupait 
sa compagnie, a bravé le danger pour aller 
porter à ses camarades les aliments qu'il 
avait préparés en qualité de cuisinier d'es-
couade. Au moment où il atteignait la tran-
chée, a été blessé. Amputé de la jambe 
droite. 

Brac, soldat de tre classe au 7e d'infante-
rie coloniale, 5e compagnie : Energique et 
brave soldat. A été blessé grièvement au 
cours d'une contre-attaque. Amputé de là 
jambe gauche 

Examen pour les Etudiants 
étrangers 

Aux ternies d'un arrêté du ministre de 
l'instruction publique, une session de l'exa-
men institué spécialement pour les étudiants 
de nationalité étrangère originaires de pays 
où l'enseignement secondaire n'est pas or-
ganisé de façon équivalente à l'enseigne-
ment secondaire français, et qui demandent 
à s'inscrire dans les Facultés ou écoles d'en-
seignement supérieur, s'ouvrira au siège de 
chaque Faculté, le lundi 8 novembre 1910. 

La Municipalité bordelaise 
et les Chiens de Guerre 

On signale depuis quelque temps de nom-
breux; dons particuliers de chiens de guerre 
faits par nos concitoyens à l'armée, mais 
nul n'a parlé, croyons-nous, de la contribu-
tion — à laquelle les Bordelais ont involon-
tairement une large part — de notre muni-
cipalité à cette oeuvre patriotique : elle est 
cependant des plus importantes et mérite de 
retenir l'attention de tous ceux qui s'inté-
ressent à l'utilisation de la gent canine pour 
la défense nationale. 

Le service de capture des chiens errants, 
qui ressortit à la division de la police admi-
nistrative (J: 3 section), est, comme on le 
sait, fort bien organisé à Bordeaux, et nul 
ne regrettera la sévérité qui préside à son 
exécution lorsqu'on saura que tandis que 
dans les départements voisins de multiples 

j cas de rage humaine — soignés à l'Institut 
: Pasteur de Bordeaux par M. le professeur 

Ferré, le distingué directeur de cet établisse-
j ment — se produisent constamment à la sui-
I te de morsures d'animaux enragés, Pordeaux 

est absolument indemne de la terrible ma-
ladie. 

Donc, la « charrette aux chiens » veille, 
circule et ramasse une foule d'animaux qui 
vaguent à travers les rues de la cité et qui, 
à l'occasion, pourraient constituer un réel 
danger. Elle en prend de toutes sortes, pe-
tits et grands, jolis et laids, roquets et chiens 
de race. Conduits chez M. Chaigneau, l'é-
quarrisseur municipal, celui-ci les conserve, 
suivant le cas, trois ou huit lours. 

Si, dans les délais prescrits par les règle-
ments municipaux, ils n'étaient pas récla-
més par leurs propriétaires, M. Chaigneau 
devait jadis faire procéder à leur abatage. 
Tous, sans aucune distinction, étaient mis n 
mort. 

L'administration municipale a estimé que 
les temps actuels imposaient une modifica-
tion au règlement, et elle a donné des ins-
tructions pour que tous les beaux chiens : 
lahry, griffon, de berger, etc., pouvant être 
utilisés par le chenil militaire, soient, après 
capture, mis à part, et entourés de soins spé-
ciaux, comme nourriture principalement. 

Les délais expirés, les professionnels du 
chenil militaire viennent faire leur choix par-
mi les chiens non réclamés et. ceux qu'ils ré-
servent sont remis à M. le eapilaine Magnin 
directeur du chenil, Qui en détermine l'em-
ploi et ci assure le dressage. Au cours <'?s 
trois derniers mois seulement, une quaran-
taine de chiens ont été ainsi di.i.nés à l'auto-
rité militaire pour laquelle ils deviendront, 
sur le front, des auxiliaires précieux. 

L'idée est excellente et généreuse; elle au-
ra certainement l'approbation de tous les 
amis des chiens et même des propriétaires 
des braves bêtes qui se consoleront de leur 
perte en songeant qu'au lieu d'être ignomi-
nieusement abattus chez l'équarrisseur, ils 
seront utiles à la patrie. 

Réouverture de l'Institut 
National Agronomique 

Avis aux Candidats 
Des renseignements complémentaires ré-

cemment parvenus au ministère de l'agri-
culture permettent, contrairement aux pré-
visions premières, d'envisager à l'heure ac-
tuelle la possibilité de réunir un nombre 
suffisant d'élèves pour autoriser la réou-
verture, en 1915, de l'Institut national agro-
nomique. 

En conséquence, le ministre de l'agricul-
ture vient de décider qu'un concours pour 
l'admission de nouveaux élèves dans cet 
établissement aurait lieu cette année, afin 
de compléter la promotion entrante. 

Les candidats devront réunir toutes les 
conditions énumérées au programme offi-
ciel. Toutefois, les dispenses d'âge pourront, 
à titre exceptionnel et en raison des cir-
constances, être accordées à ceux d'entre 
eux qui seront pourvus de la première par-
tie au moins du baccalauréat. 

Les candidats déclarés admissibles à la 
suite du concours de 1914 conserveront le 
bénéfice de cette admissibilité pour le con-
cours de 1915. Ceux d'entre eux qui, par 
suite de leurs obligations militaires, ne 
pourraient prendre part aux concours de 
1915, conserveront le même bénéfice jus- / 
qu'au premier concours qui suivra la ces- ( 
sation des hostilités ou l'achèvement de 
leur service militaire. 

Le concours, qui comprendra toutes les 
épreuves réglementaires, sera subi dans les 
centres suivants : 

Ecrit : Paris, Angers, Toulouse et Lyon, 
au choix des candidats. Oral : Paris. 

Les dates en sont fixées ainsi qu'il suit : 
Ecrit, jeudi 28, vendredi 29 et samedi 30 oc-
tobre 1914. Oral : jeudi 11 novembre et jours 
suivants. 

Les demandes d'inscription, accompa-
gnées des pièces réglementaires, devront 
parvenir au ministère de l'agriculture (bu-
reau de l'enseignement agricole) le 18 oc-
tobre au plus tard. 

La rentrée aura lieu le 15 novembre 1915. 
Toutefois, le ministre de l'agriculture se 
réserve le droit d'ajourner cette rentrée au 
cas où le nombre des candidats admis à la 
suite du prochain concours serait insuf-
fisant. 

Théâtre des Boutîes 
«Véronique» avec Yvonne Vaiogne, de 

l'Opéra-Comique, et F. Carusp. — Samedi 9 
courant, gala avec « Véronique ». de Messa-
ger Mlle Yvonne Valognj chantera le rôle 
de Véronique; M. F. Caruso celui de Flo-
restan. Location ouverte. 

Trianon-Théâtre 
PRETE-MOI TA FEMME 

Tous les soirs, « Prête-moi ta femme » el 
« Fin de Mois » obtiennent le succès le plus 
justifié. Interprétées de magistrale façon, 
ces deux comédies obtiendront dans notra 
ville le succès qu'elles ont connu ailleurs. 

« Fin de Mois ». un acte délicieux de M. 
G. Duthil, avec Mlle Louise Dufau et M. 
Fontenay. « Prête-moi ta femme », comédi« 
bouffe en deux actes, de M. Desvallières, 
avec Mlles Hubert, Louise Dufau, Maud. 
MM. Fombelle, Fontenav. Hubert, Sam-Joly, 
etc., etc. Partie de concert avec « la Tosca » 
et « Hérodiade », sous la direction de M. 
Joyeux. 

Location et abonnement tous les jours, 
Le prix des places va de 3 fr. à 75 centimes. 

Théâtre de l'Apoïlo 
Servir. — Vendredi 8 courant, deuxièm« 

Eala de comédie : « Servir », la pièce d'Henri 
avedan, de l'Académie Française. 
En troisième partie, une troupe de music-

hall, avec trois grandes attractions, venant 
directement du grand Cirque-Palace de 
Londres. 

Théâtre-Français 
Léo Claretie à Bordeaux. — C'est au béné-

fice de l'hôpital auxiliaire numéro 201 bi: 
que M. Léo Claretie viendra, le samedi S 
courant, à cinq heures du soir, dans la calls 
de la rue Montesquieu, faire sa causerie-
conférence «Poèmes et Chants de guerre» 
avec intermède littéraire et musical, et le 
concours assuré de ''M. P. Laurel, D. Bé-
dué, Revaldi, Flavien; Mlle Odette Vassort 

Location ouverte au Théâtre-Français, de 
dix heures du matin à cinq heures du soir. 
Téléphone 17-55. 

CI3MTBMAS 

Ecole primaire de Musique 
Les cours de l'école primaire de musique, 

publique et gratuite, à l'usage des Jeunes 
gens, fondée par l'Harmonie de Bordeaux, 
s'ouvriront le lundi 18 octobre, à huit heures 
du soir. 

Les inscriptions, dont le coût est de 2 fr. 
par cours et par an, seront reçues au siège 
de l'école, 5, rue d'Alembert, à partir du 
4 octobre, tous les soirs, de huit heures et 
demie à neuf heures et demie. 

T HEATBE-FBANÇAIS 
La Fille aux Pieds nus. — Tous les jours, 

en matinée à deux heures et demie, en soirée 
à huit heures et demie, le plus beau pro-
gramme cinématographique que l'on puisse 
applaudir. 

3,500 mètres de flUns en une seule séance, 
avec ' la Fille aux Pieds nus », comédie dra-
matique; «les Mains qui meurent», drame 
sensationnel; «la Force de l'Argent», étuda 
sentimentale; le joyeux vaudeville « Arthè-
me Dupin contre Polycarpe », etc. Le film 
de guerre « le Grand-Couronné » sera donné 
jusqu'à lundi soir. Carnets d'abonnement et 
billets de publicité reçus à toutes les repré-
sentations. 

A partir de mardi 5 octobre, « le Roi des 
Belges aux Armées françaises », avec l'im-
pressionnant défilé des héros de Ramscapel-
le, d'Ypres, de Dixmude. 

Ecole supérieure de Commerce 
et d'Industrie de Bordeaux 

Examens d'entrée (2e session), le 25 octo-
bre. —- Commerce et colonies. — Mécanique 
et électricité. — Travaux publics. 

Renseignements : 66, rue Saint-Sernin. 

Comité de Patronage des Apprenties 
et des petites Ouvrières de Bordeaux 
Les Dames patronnesses informent les fa-

milles désireuses de donner à ieurs jeunes 
tilles l'instruction commerciale et industrielle 
que les cours de comptabilité, de sténo-dacty-
lographie, les cours de coupe et de moulage 
reprendront le 17 octobre, à neuf heures pré-
cises du matin. Les cours sont gratuits, il 
n'est perçu que 1 fr. pour droit d'inscription, 
nui se feront le même jour. Les bons résultats 
obtenus témoignent l'excellence des méthodes. 

La collecte de la mutualité et des retraites 
ouvrières aura lieu le 3 octobre, à dix heures 
précises. 

Les jeunes filles convoquées pour la répéti-
tion des chants nationaux qui seront exécutés 
à la conférence franco-belge sont priées d'être 
exactes dimanche 3 octobre, à neuf heures du 
matin, 2, rue Beaubadat. 

louches manœuvres de Socialistes 
allemands en Belgique 

Amsterdam, 3 octobre. — Différentes 
notabilités du groupe socialiste allemand 
parcourent la Belgique, ou y séjournent, 
sous prétexte d'études économiques, mais 
bien plutôt pour tenter de louches manœu-
vres pour le compte du gouvernement. 

Les députés Scheidemann, David, Ebert 
et Sohoepflin viennent de rentrer à Ber-
lin d'une tournée de ce genre. Sudekum 
et le Bavarois Duerr restent à Bruxelles 
jusqu'à nouvel ordre. Le « kamerad » 
Neumann Hofer s'occupe à Mons. 

Déniant fie Représentations 
à l'Angleterre 

Chicago, 3 octobre. — Les fabricants 
de conserves de viande ont demandé à 

Histoire â l'Allemande 
Genève, 3 octobre. — Les journaux aile, 

mands présentent ainsi les événements 
actuels; ils annoncent que des vaisseaux 
ennemis ont bombardé la région de Lom-
baertzydo et Middelkerke. Ils ajoutent, 
comme toujours, que c'est sans succès. 

Us assurent que les Anglais se bornent 
à résister contre les attaques des Alle-
mands, qui auraient même obtenu le bril-
lant résultat de capturer 1 lance-bombes, 
2 mitrailleuses et de faire des prisonniers. 

Quant aux Français, l'initiative des opé-
rations ne leur est pas contestée, au con-
traire; mais on voit reparaître dans les 
notes la formule des attaques repoussées. 
Ainsi, le bulletin français parlait d'une 
attaque allemande arrêtée net à M ai soi 
de-Champagne. Les Allemands ne man. 
quent pas de proclamer qu'ils ont été as-
saillis en Champagne et que l'agresseur 
a été refoulé. 

Nos Concitoyens sur le Front 
On nous communique les deux citations 

suivantes que nods sommes neureux de re-
produire: 

« 9e régiment de chasseurs. — Extrait de 
l'ordre n° 84 du régiment : 

» Après approbation de M. le général com-
mandant le 17e corps d'armée, le chef d'es-
cadron de Callac, commandant provisoire-
ment le régiment, cite à l'ordre ' du régi-
ment : 

» Le cavalier Jean-Emile Cols, qui, à la 
relève des tranchées de R..., sous un feu vio-
lent, n'a pas hésité à se porter au secours 
de son brigadier, mortellement blessé, et l'a 
transporté à l'ambulance pour lui faire don-
ner les premiers soins. 

» Aux armées, le 16 août 1915. 
» DE CALLAC. » 

Le cavalier Cols, à qui nous adressons 
toutes nos félicitations, est le fils de Mme 
veuve (lois, préposée à. ja salubrité à la gare 
de Bordeaux-Etat. Cette citation donne droit 
à la croix de guerre. 

— Louis Guenon, caporal à la 18e compa-
gnie du 211e régiment d'infanterie : 

« Brillante conduite pendant les actions des 
7 et 9 avril 1915. N'a pas hésité, en terrain 
absolument découvert, à se porter, de jour, 
en avant de nos réseaux de fils de fer pour 
aller en rampant relever des blessés. » 

M. Guenon est un modeste ouvrier jardi-
nier habitant Caudéran, marié, père de deux 
enfants, parti au front dès le début comme 
simple soldat: a toujours fait vaillamment 
son devoir; promu caporal, il est proposé 
pour le grade de sergent. Toutes nos félici-
tations 1, ce brave. 

La « Digue nationale » 
Voici le sommaire de la «Digue natio-

nale », orf-ane officiel de 1a défense et de 
la renaissance économiques : 

Vers l'Organisation économique (la disci-
pline et le but), par M. L. Quérouil • Archi-
nard. — Les Industries pendant la Guerre, 
par F. G. — De la Rériuisitlon des Usines, par 
M. Albert Ramon. — Le Système métrique et 
l'Ancleterrc. par M. E. Doublet. — La Russie 
et l'Exportation française, par M. J.-J. Martin. 
— I.'Expansion commerciale, par Frantz Ouse. 
— Contre le Marché allemand. — Le Courrier 
de l'Assurance, par Expert. — L'Allemagne 
jugée nar un Allemand (h suivre). — Les Ser-
vices maritimes postaux. — Nos F.chos. — Nos 
Informations économiques. 

La « Digue nationale » est en vente da.ns 
les principaux kiosques. — R :reaux, 20, rue 
Margaux, i.ordeaux. 

SAINT-PROJET-CINE/VIA 
Nouveau programme du lundi 4 octobre! 

« Le Trésor des de Louzatt » 
Les habitués de ce beau cinéma si en vo-

gue no manqueront point de venir admirei 
ce film émouvant, bien fait pour remuer les 
cœurs les moins sensibles. La partie comi-
que sera remplie par le célèbre Chariot, l'a-
musant comédien Plusieurs nouveautés sur-
prendront agréablement le public, qui, en 
outre, sera charmé par le nouvel orchestra 
renforcé d'éléments de tout premier, ordre. 

Vendredi : « le Calvaire ». 

Une Bonne Nouvelle 
L'occupation de Lille et de Bruxelles, an 

début de la guerre, avait eu, entre autres 
conséquences fâcheuses, celle de bloquer les 
fabriques du Thermogène et d'arrêter mo-
mentanément la vente de ce remède po-
pulaire. 

Nous apprenons qu'une fabrique nouvelle 
a été créée en Normandie et que cet hiver, 
toutes les pharmacies de France seront abon-
damment pourvues de la précieuse ouate 
révulsive. 

Cette bonne nouvelle réjouira les amis du 
Thermogène, surtout ceux qui n'ont jamais 
voulu accepter les imitations grossières que 
sa disparition passagère avait fait naître. 

Les mères, les épouses ou les soeurs de nos 
chers soldats vont pouvoir leur adresser le 
vrai Thermogène, celui dont la boite porte 
au dos l'image si connue du « Pierrot cra-
chant le feu ». 

ETAT CIVIL 
DECES du 3 octobre 

Mme Charpentier. 35 ans, chem. de Rigoulet, 91, 
Auguste Ricou, 56 ans, rue de Pessac, 149. 
Veuve Luccantoni, 75 ans. rue Reinette 61. 

Décès militaire 
Pierre Dubois, 43 ans, hospice Pellegrin. 

Teinturerie KOUCaîî>N, Deuil. Tél. 15,10 

CONVOIS FUNEBRES du 4 octobre 
Dans les paroisses : 

Jeanne-d'Arc : 8 h. 45, Mme Charpentier, rua 
de Rigoulet, 94. 

Ste-Eulalie : 8 h. 45, M. Jean Ricou, rue da 
Pessac, 119 bis. 

Notre-Dame du Cypressnt : 8 h. 45, Mme Luc-
cantoni, 61, rue Reinette. 

Ste-Croix : ? h., M. I-rançois Senneville, rus 
LalUcau. 43. 

■—- — /*■ /-.yvy 

Service téléphonique 
En vue de faciliter les rapports économi-

ques entïe la Gironde et la Charente et après 
entente avec le ministère de la guerre, l'Ad-
ministration a décidé de rétablir les commu-
nications téléphoniques entre ces deux dé-
partements. 

Ces communications seront soumises aux 
mêmes restrictions qu<* celles imposées dans 
les relations entre départements limitrophes. 
Les abonnés de la Gironde qui ont déjà ob-
tenu l'autorisation de communiquer avec les 
départements limitrophes, seront admis, sans 
nouvel engagement, à correspondre avec la 
Charente. 

Effets divers pour le Front 
Aux premiers mois de la mobilisation, 

pour faire face à des besoins très grands, 
l'administration de la guerre a dû se hâter, 
par tous les moyens possibles, de pourvoir 
aux exigences inhérentes à la guerre de 
tranchées. Dans ce but, elle a accueilli avec 
empressement les dons les plus divers qui 
lui ont été offerts par des particuliers ou des 
groupements. 

Actuellement, les approvisionnements d er-
fets chauds sont en général constitues en 
abondance, particulièrement pour certaines 
catégoriesVd'effets. Toutefois, pour certaines 

I autres catégories, la générosité puDiique 
• trouvera encore un emploi efficace 

Ravitaillement des Armées 
en Vin 

pendant l'Année 1916 
En vue d'assurer le ravitaillement en vins 

des armées pendant l'année 1916 et pour 
fixer dès maintenant les producteurs et les 
négociants sur l'importance des ressources 
qui leur seront demandées à cet effet, l'auto-
rité militaire porte à la connaissance des vi-
ticulteurs et des négociants que l'Etat pré-
lèvera au fur et à mesure de ses besoins le 
quart du montant de la récolte. La quantité 
globale correspondante devra donc être te-
nue par chaque négociant, et dès la termi-
naison des vendanges, à la disposition de 
l'administration, qui fera connaître ultérieu-
rement les conditions précises dans lesquel-
les elle réalisera l'acquisition des stocks ain-
si réservés. Les prix seront fixés selon les 
usages locaux, d'après les cours commer-
ciaux moyens du mois de septembre, les 
cours étant déterminés dans chaque départe-
ment sur les propositions de la commission 
départementale d'évaluation. 

de Massiges est aussi transformée en une 
tentative repoussée. 

Pour les opérations de Russie, même 
procédé. Il n'est plus question de grande 

l'adjoint du secrétaire "d'Etat^ de"faire" des i offensive: Hindenburg, Mackensen, Léo-

II a paru utile à l'autorité militaire d'in-
La progression lrançaise au nord-ouest | diquer des limites au choix que doit faire 

représentations à l'Angleterre au sujet de 
la détention de 29 vapeurs dont les car-

perdu leur morgue, et le petit troupeau ; gaisons sont évaluées à 12 millions et de-
défila piteusement devant les vainqueurs, mi de dollars. 

pold de Bavière repoussent sans cesse 
l'ennemi, Seul, Linsingen aurait progres-
sé, et un des groupes d'Hindenburg aurait 
obtenu des succès locaux. 

L'INDOCHINE FETE NOTRE VICTOIRE 

Saïgon, 2 octobre. — Les nouvelles de la 
glorieuse victoire des armées françaises et 
anglaises ont eu dans toute l'Indochine 
un heureux retentissement et y ont causé 
une profonde émotion. . 

Les hommages rendus au corps héroï-
que de l'armée coloniale, qui compte nom-
bre d'enfants de la colonie, ont causé de 
l'enthousiasme et de la fierté. 

L'union ardente avec la patrie ne cesse 
pas de dominer la vie indochinoiso tout 
entière. 

Le Kronprinz voudrait 
encore attaq^e^ 

Amsterdam, 2 octobre. — On apprend 
que les Allemands concentrent beaucoup 
de troupes en Argonne pour permettre au 
kronprinz de diriger une attaaue sur une 
er&Qdâ échelle.. 

Les Papiers d'Arcbtbald 
Washington, 2 octobre. — De nouveaux 

documents saisis sur le journaliste Archi-
bald sont entre les mains du gouverne-
ment, parmi lesquels une de ces lettres, 
rédigée avec le chiffre secret du comte 
Bcrnstorff, ambassadeur d'Allemagne, 
que les experts du département d'Elat es-
saient de traduire. Or, le comte Bernslorff 
avait déclaré aux représentants des jour-
naux que M. Archibald était uniquement, 
porteur d'une lettre de présentation et 
d'un cadnati pour sa femme. Il a évidem-
ment oublié la lettre en question, si im-
portante qu'elle ne pouvait être remise à 
un messager qu'écrite au moyen d'un 
code secret. 

Il existe aussi une autre lettre oont le 
comte Bernslorff a oublié l'existence, et 
dont! laquelle il parie à son gouvernement 
de l'impossibilité d'amener la législation 
américaine à forcer l'Analeterre à modi-

[ fier so» blocus» 

Énormes Pertes prussiennes 
Amsterdam, 3 octobre. — ies dernières 

listes des pertes prussiennes, numéro-
tées de 330 à 339, donnent un total de 
63,468 hommes tués, blessés et man-
quants, ce qui porte le total général à 
1 million 916,148. 

Une indication sur la sévérité des ré-
cents combats est donnée par la consta-
tation suivante : Les listes portant les 
numéros 300 à 309 contiennent 49,705 
noms; les listes numérotées de 310 à 319 
en renferment 53,396; les listes 320 à 329 
en portent 58,ii-5; les toutes dernières, on 
l'a vu plus haut, sont encore plus char-
gées. 

En dehors des listes prussiennes, il v a 
221 listes bavaroises, 199 saxonnes, 274 
v urtembergeoises. Enfin, on a publié 49 
listes do pertes de la marine et 4 d'offi-
ciers et sous-officiers tombés au service 

I da la, Turfluie. 

le donateur, en attirant son attention sur 1 u-
tilité de certains effets très précieux aux 
troupes qui ont à redouter, surtout dans es 
tranchées, le refroidissement pouvant aller 
jusqu'à la congélation des membres inté-
rieurs. 

Ce choix est le suivant : chaussettes ou bas 
tricotés en laine pure à l'exclusion de toui 
mélange de laine et de coton; caleçons tri-
cotés épais autant que possible, en laine pu-
re ou en laine et coton, mais avec une forte 
proportion de laine; chandails, jerseys en 
laine tricotée; chaussons fourrés pouvant se 
porter dans les sabots; pantoufles à seinene 
de cuir. 

La remise, l'envoi et la répartition des 
dons seront effectués suivant les règles qui 
avaient été adoptées l'an dernier. Ces régies 
ont été fixées dans le but d'éviter que certai-
nes unités recrutées dans des régions favo-
ris-ces soient pourvues à l'excès, tandis que 
d'autres ne recevraient rien. Cette considé-
ration peut amener dans certaine cas a mo-
difier les affectations indiquées par les do-
nateurs. 

Dans le cas où le donateur insisterait pour , 
qu'il soit tenu compte de ses intentions, u ■ 
y sera fait droit dans la mesure des besoins 
de l'unité, du corps ou de la formation des-
tinataire; si cette unité, ce corps ou cette 
formation se trouvent déjà pourvus totale-
ment ou partiellement, le surplus sera offert 
dans les mêmes conditions aux unités te= 
plus voisines dans l'ordre de bataille. La 
section des dons, au ministère de la guerre, 
arrêtera la destination définitive de* dons, 
dans le cas où ils ne seraient pas nécessai-
res aux unités désignées et à celles qui en 
sont voisines. 

Chambre de Commerce 
de Bordeaux 

La Chambre de commerce do Bordeaux a 
reçu de M. l'Administrateur pr.ncipal de la 
marine à Cherbourg un appel d'offres con-
cernant une fourniture de denrées et de lé-
gumes secs, à livrer au service de santé de 
la marine à Cherbourg. 

Les soumissions devront être adressées 
au directeur de ce service, à Cherbourg, pour 
le 12 octobre, à seize heures, au plus tard. 

Ce document est déposé au secrétariat de 
la Chambre de commerce, à la Bourse, ou 
les intéressés pourront en prendre connais-
sance. 

Consulat britannique de Bordeaux 
M. le Consul britannique à Bordeaux nous 

prie d'insérer la communication suivante, 
qui intéresse toutes les personnes de natio-
nalité britannique habitant la région : 

« Patriotic League of Britons Overseas 
» A branch of the above league having 

been form-ed, subscriptions for this fund are 
invited and may be paid in either to the 
British Consulate, 2, rue Michel, or to Lloyds 
Bank, 23, allées de Chartres. » 

L'Algérie et la Guerre 
Conférenoe de M. Sabatier. 

Nous apprenons que M. Sabatier, notaire 
à Alger, président des. délégations financiè-
res d'Algérie, se propose de faire prochaine-
ment dans notre ville une conférence sur 
« l'Algérie et la Guerre », sous le patronage 
de la Société de géographie commerciale de 
Bordeaux. Nous en reparlerons. 

Feîlîe ûMitlifue 
On a volé : Une bicyclette d'une valeur 

de 230 francs à M. Marcel Ducasse, ancien 
boulanger à Caudéran, qui avait eu le tort 
d'abandonner un instant sa machine devant 
le numéro 135 de la rue Turenne. 

— Un portefeuille renfermant un mandat 
télégraphique et divers papiers, dans la po-
che intérieure du petit gilet de M. Henri 
Labette, représentant de commerce, 29, rue 
des Bahutiers. La vol aurait été commis à 
la gare Saint-Jean. 

On a écroué : Fernand H..., pour vol de 
beurre au préjudice de son patron M. F,.., 
pâtissier, rue Sainte-Catherine. 

— Johannès R..., marin, pour coups et 
blessures avec un couteau à cran d'arrêt, 
sur le sujet chinois Lee-Foo, chauffeur h 
bord de l'« Ardgowan ». 

Accidents. — Passant à bicyclette, samedi 
soir, vers huit heures, r -e Lachassaigne, M. 
Pierre Dardères, manœuvre à Mérignac, a 
été heurté et légèrement blessé à la i "p et 
au visage par un tramway. Après panse-
ment à l'hôpital Saint-André, M. Dardères 
a pu regagner son domicile. 

— Dimanche, vers seize heures trente, M. 
Camille Crote, âgé de vingt-neuf ans, ma-
nœuvre au service de la maison Baronet, 
quai de Ba-calau, travaillait au décharge-
ment du navire anglais « Bankdale», amarré 
en face du quai de la Bourse. 

Camille Crote se trouvait dans la cale lors-
que un rouleau de fil de fer barbelé tomba 
sur lui, le renversant et lui occasionnant une 
large plaie sur le sommet du crâne et une 
écorchure au front. Transporté à l'hôpital 
Saint-André, le blessé y fut pansé aussitôt; 
mais comme il se plaignait aussi de dou-
leurs internes, il dut y rester en observation. 

Le Chien et le Voleur 
Place Pey-Berland, passaft samedi soir, 

vers sept heures, Mme Barthe Duco-urneau, 
taillens*, 8, rue Servandoni, quand un indi-
vidu se jeta, sur elle, lui arracha son sac-à-
main et. détala 

Mais un soldat infirmier, M. Pierre Gouail-
lardac. qui avait vu de loin le vol dont Mme 
Berthe Ducourneau avait été victime, lança 
son chien, qu'il tenait en laisse, à la pour-
suite du fuyard, qui ne tarda pas à sentir 
les crocs de l'animal se planter dans sa 
chair et paralyser ses mouvements. Tout pe-
naud et légèrement épouvanté par cette ar-
restation imprévue, le jeune voleur, Maurice 
G..., matelassier, rue du Soleil, a pris le che-
min de-la prison municipale. 

Quant au sac-à-main, que Maurice Gr-
avait jeté au cours de sa poursuite, il a été 
retrouvé et remis à sa propriétaire. 

mmm FUNÈBRE M. et M»"> René Luc-
cantoni et leurs en-

faut», les familles Luccantoni, Matteï, Boisse-
rie, Solas. Claveris, Duprat et Vaillant prienl 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Thérèse LUCCANTONI, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur, 
tante, cousine et amie, qui auront lieu le 4 Oc-
tobre en l'église N.-D. de Lourdes du Cypressat, 

On se réunira à la maison mortuaire, rus 
Reinette, 61, à huit heures un quart, d'où 1« 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres oènerates. tii c. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBBI M. !.. Charpentier e( 
ses enfants, Mm» veu-

ve Chauveau, les familles Lalande, Terneau et 
Beyne prient leurs amis de leur faire l'hoiv 
neur d'assister aux obsèques de 

M™ Emile CHARPENTIER, 
leur épouse, mère, fille, sœur et cousine, qui 
lieu lundi 4, chapelle Jeanne-d'Arc. 

On se réunira à la maison mortuaire, 94, rua 
de Rigoulet. à huit heures un quart. 

LEVEE DE QORPS * André Troègeler, 
Mme Froger Lavey, 

les familles Froger Lavey, Lescot, Coulpied ont 
la douleur de vous faire part de la perte cruella 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Charles-Henri TROÈGELER, 
Soldat au 13« d'artillerie, 

décédé à Paris, hôpital du Val-de-Grâce, 
le 29 septembre 1915. dans sa 35<= année, 

leur père, gendre, beau-frère, oncle, neveu el 
cousin, et vous prient d'assister à la levée da 
corps, qui aura lieu le 4 courant à deux heu-
res, a la porte du cimetière de Talence, où 
aura lieu f'inhumation. 

AUIO l\C nÉPÊC M. et M»» F.-H. Brown, AVid Ut UCuCO leurs enfants et petite-
enfants; M. et M">s Letrûne et leurs enfants, les 
familles Brown de Colstoun, Guestier, Johnston 
et de Luze ont, l'honneur de faire part ù leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne do 

M. Robert-F. BROWN, 
leur frère, beau-frère, oncle, grand-oncle et 
cousin, décédé à Caudéran le m septembre, dans 
sa 79e année. 

L'inhumation a été faite au cimetière pro-
testant. 

Cet avis tiendra lieu de faire - part. 

Société Philomathique 
Le registre d'inscription aux cours d'adul-

tes de la Société philomathique sera ouvert 
le 1er octobre 

Les inscriptions seront reçues, pour les 
jeunes gens a l'école professionnelle, rue 
Saint-Sernin, 66, de huit heures à dix heu-
res, ainsi qu'au siège des diverses succur-
sales : rue Dupaty, 77: rue Léonard-Lenoir, 
16; et rue Cazemajo-r. 

Les inscriptions pour les femmes pour-
ront être prises le dimanche et, le jeudi, de 
une heure et demie à trois heures et demie, 
à l'école professionnelle, ru* Samt-Sernin, 

Scala-Théâtre 
TAIS-TOI, MON CŒUR ! 

La Tournée Provost nous a habitués aux 
comédies à l'intrigue facile, à l'allure par-
fois un peu scabreuse, mais surtout très 
gaie. Le genre a plu et est devenu une suite 
de succès. 

« Tais-toi, mon Cœur I », trois actes de MM. 
Hennequin et Pierre Veber, continue la sé-
rie et affiche même un certain air de pa-
renté avec les précédents vaudeviles donnés 
sur la scène de la Scaia. Le public ne s'en 
est point fâché, au contraire, et s'est diverti 
de l'imbroglio interminable de « Tais-toi 
mon Cœur I ». 

Sorius a créé un Pinoche des plus amu-
sants; M. Ruillier a su mener à bien un 
rôle un peu chargé ; MM. Provost, Lebreton 
Le Prin ont déchaîné le rire. Mme Janè 
Mary est une Mirette parfois rosse et au 
genre plaisant; Mlle France, toujours plai-
sante; Mme Provost, d'un cocasse achevé; 
Mlles Robert, Leberty, Ginette, etc., ont rem-
pli honorablement des rôles de second i Un. 
« Tais-toi, mon Cœur 1 » obtiendra certaine-
ment le même succès que les créations de 
la Tournée Provost dans notre ville. 

Jusqu'à mercredi soir, représentation de 
«Tais-toi, mon Cœurl», la célébère comédie 
bouffe de Hennequin. Rappelons que le en-
trât de M. et Mme Provost expirant le 10 
octobre, les excellents artistes n'ont plus que 
seipt représentations à donner à la Scala. 
Jeudi 7 octobre, soirée de gala: débuts des 
célèbres duettistes Reval-Volney dans' leur 
revuette « le Taxi 106 », première de « Piche-
nette », opérette de Gardel Hervé, et pre-
mière également de « les Filles de Barazin », 
comédie bouffe de. Chivot et Duru. 

A Util UT DO AI RE La messe de dix heures ANNIltifOAInC. qui sera dite le mardi 
5 oclolire, dans l'église Notre-Dame, sera offer-
te pour le repos de l'âme de 

M. Georges PAPILLON. 
La famille y assistera. 

Le Comité de Notre-Dame-de-Salut 
RICOOE prie ses associés, les familles en 
deuil, leurs amis et tous les fidèles, d'assister 
à la messi; qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS, 
tombés au champ d'honneur, 

le mardi 5 octobre, h huli heures, à la cathé 
drale Saint-André. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Jeamme, Estève, Carpentier, 

veuve Cazaux, Catenat, Joquel remercient bier] 
sincèrement toutes les personnes qui leur onl 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Raymond JEAMME. 
et les informent que la messe qui sera dite 8 
neuf heures le mardi 5 octobre dans l'église dit 
Sacré-Cœur sera offerte pour lo repos dl 
son âme. 

La famille y assistera. , 
Pompes funèbres générales, IV, e. Alsace-Lorraine^ 

Publications recommandées 
à nos Iiectears 

NOUVELLE COLLECTION 
ILLUSTRÉE CALMANN-LÉVY 

Aux quatre ouvrages de M. Henri de Ré-
gnier déjà publiés dans leur « Nouvelle ÇoL 
lection illustrée », MM. Calnnmn-Lévy vien-
nent d'en ajouter un cinquième, intitulé . 

Les Rencontres de M. de Bréot 
Nul doute que cette œuvre de l'éminenl 

^cTivnin ne rencontre auprès des nombreux 
lecteurs" d cette incomparable collection 1» 
vif succès qui a accueilli xes précédentes. 

FcSt dans cette langue impeccable et ima-
r/ée nui ^ractérise le beau talent de M. da 
Régner ce roman, parfois un peu léger, 
mois rt'iîne tenue littéraire qui en dissimula L^s côtés scabreux constitue un véritable; 
réoal Pour le lecteur amoureux de l'époque; 
charmante dont il décrit les vices élégants* Chfflttrations. d'une admirable origina< 
lite due= ù 1B fantaisie de J.-G. Daragnès, 
ajoutent encore au charme de cette œuvre, 
d''une grâce si prenante. 

Pris • 9b centimes, dans les magasins et dô« 
joôts de la « Petite Gironde ». 



» 

CYCLISME 
BORDEAUX - LIBOURNE ET RETOUR. -

Contrariée par le mauvais temps, cette épreu-
ve aui devait se disputer sur le parcours de 
moVdeaux-Caatillon a été écourtée et courue 
(dimanche matin sur la route classique de 
(.Bordeaux à Libourne. La pluie matinale, a 
Staccasionné quelques abstentions dans le lot 
ides compétiteurs, ce qui n'a pas empoché une 
MizâLne d'intrépides de disputer, comme aux 
Jbeaux jours, les places d'un classement large-
ment pourvu di prix. 

i. Le Groupe indépendant clôt par cette course 
«u.' saison de cyclisme, qui a permis a bien 
Ses jeunes de se signaler. H Le départ est donné à 8 h. 30 aux Quatre-
ï>avillons. A la côte de Beychac, Serres est 
Svictime d'une crevaison. Le peloton, composé 
ide-six coureurs, arrive sans autre Incident 
!à Libourne, où il est rejoint par Serres. Puis 
lë'est le retour, avec les démarrages subits, 
(toujours sans résultat. Pandelé montre à cet 
exercice une ténacité farouche Un peu avant 
■Yvrac, Massieu crève, et peu après, Maucaret 
«S'échappe, prend deux cents mètres, avance 
Wu'iï conserve en partie jusqu'à l'arrivée. WU-
.îlla-m prend la seconde place. 

Voici le classement : 
1. Maucaret, couvrant la distance en 1 n. 3" ; 

te. William; 3. Larrieu; 4. Pandelé; 5. Serres; 
l€. Belbedôre, etc. 

Officiels : au virage de Libourne, M. Sabou-
(rin; aux Quatre-Pavillons, MM. Grimai et An-

*0t" S. F. 
VELODROME DU PARC. — Dimanche après-

'imidi a eu lieu la finale des brassards cycliste 
W pédestre. Laporte et Moreau les ont déllin-
iti veinent conquis. Seule, l'absence de pucasse 
ienjève quelque netteté au résultat final de 
Vénreuve cycliste. 

Voici les résultats : ... 
Brassard pédestre (100 mètres plat). — Ire 

Série : Moreau devant Chabot; 2e série : Bos-
teuet devant Léger. „ , T , ' 
. Finale : L Moreau; t. Bossuet; 3. Léger. 
TTemps, 18" S/S. 
, Moreau est gagnant définitif du brassard 
'Ipédestrn. . ' , , „ „. 

Encouragement, pédestre. — t. Niolet; 2. Coa-
îbot; 3. Saboureau. . .... i Brassard cycliste. — Ire série : André La-
îporte devant Courbin; 2e série : Rivière de-
vant Guilhem; 3e série : Moreau devant Du-

îre aerrVT-'ffhale : 1. André Laporte: 2. Du-
taiézil: 2e demi-finale : i. Moreau; 2. Courbin. 
■Repêchage de demi-finale : 1. Rivière; i. Du-
to'ézil. ... 

Finale du brassard cycliste : .1. André La-
porte; 2. Moreau; 3. Rivière. 

André Laporte est gagnant; définitif du bras-
sard cycliste. 

Encouragement cycliste. — 1. Dumézil (scr.); 
8. Guilhem (40); 3. Courbin (30) ; 4. Coudert (60). 

•Une heure sans entraîneurs et contre la 
ïnontre : Soubaqûé, 34 kilomètres 690. 

Officiels : MM. Abadie, Alexandre, Boudolre, 
Chabert, Chadeau, Doléac. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LES BONS GARS BATTENT LE S. C. DE LA i 

CBASTIDIENNE PAR 1 BUT à 0. — Dimanche 
(après-midi, un match amical a mis en pré-
sence, à Monrepcs, les deux teams premiers 
du S. C. de la Bastidienne et des Bons Gars. 
Quoique s'étant rencontrées déjà plusieurs 
,ioi$ cette saison, ces deux équipes se sont U-
îvré une lutte dure, trop dure même. 

Aux Bons Gars, les avants dominèrent tou-
te la partie, débordant souvent la défense ser-
rée de la Bastidienne, chez qui les arrières 
let le goal ont fait le meilleur du travail. 

A la Bastidienne, il existe une Trop grande 
■tendance a jouer le hors-jeu, ce qui valut à 
Jeette équipe une pluie de coups francs et la 
(perte de plusieurs buts qui auraient pu être 
(marqués sans cela. Les attaques des avants.' 
jfcrop individuelles et Jamais soutenues se sont 
bornées maintes foi à une promenade sans 
résultat aux deux extrémités du terrain. 

Les Bons Gars ont dominé nettement, sur-
tout, dans la première mi-temps, qui ne vit 
(rien de marqué. A la reprise, la Bastidienne. 
se ressaisissant, menace un instant les buts 
adverses, où elle manque tout ce qu'elle veut. 
!Un peu après, les Bons Gars marquent l'uni-
iôue but de la réunion après un cafouillage 
:dçvant les buts suivi d'un dégagement à l'aile 
iet d'un shoot au ras du sol. 
-.Avant la partie, les équipes secondes avaient 
fait match nul. marquant deux buts chacune, 
eu cours d'une partie des plus intéressantes. 

Arbitrage de M. Clairet 
S. F. 

pUVËMEHT OU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 3 octobre 

Montés en rade : 
Capricieuse, goél. fr., c. Maccé. de Saint-

Pierre-et-Miquelon (avec morues). 
Sidassoa, st. fr., c. Dolo, de Bayonne. 
Tfevoha. st. ang., cf. X..., d'Angleterre. 

PAUILLAC, 3 octobre 
Mentent : 

iEvelpis, st. grec, c. X..., de Sfax. 
;Victoria, st. norv.. c. X... 
ïlosanger, st. norv., c. X... 

Aux appontements : 
Minorea, st. ang., c. X.. 
ÏAlgérie, st. belge, c. X..., de Cardiff. 

Rade (le montée : 
Boër, dundee fr., c. X..., de Nantes. 
'John. - Bakke, st. norv., c. X... 
Dimitrio - Inglessis, st. grec, c. X... 
Benvvood, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
i.a-Rance, st. fr., c. X..., de New • York. 
ï>ena - Rocias, st. esp., c. X... 
ïeviot, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Gosme, st. esp., c. X..., de dito. 
Sfariston, st. ang., c. X..., d'Arkhangel. 
•liriarte - 6, st. esp., c. X... 
Egypte, st. belge, c. X.... d'Angleterre, 
te-Morbihan, st. fr., c. X..., de St-Nazaire. 
Vendée, st. ang., c. Green, de Liverpool. 
Sexto - Camaru, st. esp., c. X.... d'Espagne, 
Atherston, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Ttoukan, st. norv., c. X... 
•Iparraguirre, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 

Justices de Paix 
Par décrets du Président de la Républi-

que : 
Sont nommés suppléants des Juges de paix 

de : 
Evmet (Dordogne), M. Henri-Edouard Ca-

zalis, en remplacement de M. Bruzac, démis-
sionnaire. 

Morlaas (Basses-Pyrénées), M. Charles Ga-
lan, en remplacement de M. Depieris-Mani-
bette, décédé. 

Bourg-de-Visa (Tarn-et-Garonne), M. Ludo-
vic-Joseph Vidal, en remplacement de M. 
Izoutet, décédé. 

— Sont provisoirement réunies, tant que 
durera l'absence pour cause de mobilisation 
des juges de paix, les justices de paix de 
Chalahre et d'Alaigne (Aude), sous la juri-
diction du juge de paix d'Alaigne. 

Caudéran 
CITATION A L'ORDRE DU JOUR. - Notre j 

jeune concitoyen 

: LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 3 Octobre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur les Iles-Britan-

Itt.iques, dans nos régions de l'ouest et du sud, 
ainsi qu'en Algérie, où des orages ont éclaté. 
On a recueilli 49mm de neige au Pic du Midi, 
J5œm de pluie à la Pointe Saint-Mathieu, 7 à 
•Nantes, 8 à Biarritz, 5 à Port-Vendres, 2 à 

tLorient, 1 à Bordeaux et à Nice. Ce matin, le 
emps est nuagejx ou couvert dans l'ouest de 
a France, beau et brumeux dans l'est. La tem-

Ipérature a baissé dans nos régions, sauf dans 
le nord-ouest. Le thermomètre marquait' ce 
(matin 1° au Pic du Midi, au Puy de Dôme et 
jau-Ballon de Servance, 4 à Paris. 6 à Belfort 
p a Clermont-Ferrand, 8 à Copenhague, à Ca-
lais eo au Havre, H à Bordeaux, 12 à Nantes, 
113 à Brest, 14 à Marseille, 15 à Nice, 16 à Blar-mtz, 16 à Madrid. 20 à Biskrà. 
e En France, un temps beau, brumeux et un 
feeu froid est probable. 

C0iMunications,AYîsJense^neinents 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU.. - Il sera fait pendant la 
Journée de mardi 5 courant, de huit heures 
du-matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
rue Borda. 

SERVICE DE LA VACCINE. - Une séance de 
vaccinaaons et revaccinations publiques et 
gratuites aura Heu le jeudi 7 octobre courant 
d« deux heures à quatre heures, à l'Athénée 
53, rue des Trois - Conils. 

tSfei&PÎ -DE MATÇHES. - L'Union spor-
?.7,er,ainbarésle"ue'. désireuse de compléter son 
Sis &r?Jt*I°^"U* °?nclur(î d^ matches avec «es sociétés de Bordeaux ou de la région t:;,;„re à M couleau, secrétaire de l'U. S. A à 
lîmbarès (Gironde). ' 

Rodolphe - Joseph - Louis 
Rlo-u, du 15e régiment de dragons, a été cité 
à l'ordre du groupe pour . 

« Avant été blessé aux bras et aux reins 
par des éclats d'obus, a continué son ser-
vice jusqu'au soir, réconfortant ses cama-
rades par son entrain. 

L'OR NATIONAL. — Le délégué de la Cais-
se d'épargne de Bordeaux et de la Banque 
de France a procédé le 30 septembre, à la 
mairie de Caudéran, à l'échange de 14,400 fr. 
d'or en billets de banque et bons de la Dé-
fende nationale. 

Les retardataires peuvent verser leur or 
aux guichets encore ouverts (Caisse d'épar-
gne, Banque rie France, Trésorerie, etc.) A 
leur tour ils contribueront à la victoire fi-
nale 

Pessac 
L'OR NATIONAL. — Le délégué de la 

Caisse d'épargne de Bordeaux et de la Ban-
que de France, sous-caissier à Pessac, sera 
à la mairie le jeudi 7 octobre, de huit heures 
à onze heures du matin et de une heure à 
quatre heures du soir, pour échanger contre 
des billets ,de banque eu des bons de la Dé-
fense nationale rapportant net 5,26 % tout 
l'or qui lui sera versé. 

Les patriotes de Pessac voudront accroî-
tre les 28,430 francs d'or déjà recueillis jus-
qu'à ce jour. Comme pour les bons, la suc-
cursale se classera en hon rang. 

BègfEos 
CONCERT PATRIOTIQUE. - Dimanche , 28 

septembre a eu lieu dans la coquette salle 
Grange, cours Victor - Hugo, un concert artis-
tique, organisé par la presse locale au profit 
de l'hôpital auxiliaire n. 5 bis, de Bègles. Mal-
gré le mauvaLs temps, une grande affluence 
a tenu à apporter son obole pour les blessés. 

Le concert, avec le. concours gracieux de 
nombreux artistes, a été en tous points réussi. 
Nous en remercions tous les artistes et parti-
culièrement Mlle Dussaut. la toute jeune et 
gracie'ue pianiste; Mme Hourcade. à la jolie 
voix de mezzo - soprano; Mlle Gisèle d'Orvilie, 
du Mimosa, à la voix prenante; M. Chardy, 
l'incomparable ténor de l'Opéra - Comique, qui 
eut une ovation bien méritée; M. Fournier, 
dans son répertoire patriotique et dans la 
Marseillaise, chantée debout par tous les spec-
tateurs. 

M. Bouillot, au réel talent, qui a interprété 
avec un brio admirable quelques morceaux 
de son répertoire; M. Florus. le Mayol borde-
lais, a tenu la scène pendant très longtemps. 
D'excellents éléments de la Société le Mimosa 
ont prêté leur concours à cette fête de cha-
rité. 

Aux dévoués artistes, au généreux public, 
en un mot. à tous ceux qui ont coopéré à 
cette fête destinée à venir en aide à nos chers 
blessés, nous disons encore une fols merci. 

Saint-André-de-Cubsac 
Le soldat François Alaux, âgé de vingt-

deux ans, est décédé à l'hôpital militaire de 
notre ville des suites de ses blessures. Le I 
corps., sera dirigé, par les soins de la fa- j 
mille, sur Rodez, son pays natal. 

Rions 
POUR LES EPROUVES DE LA GUERRE. — I 

Nous remercions nos dévouées jeunes filles { 
pour le dévouement qu'elles apportent aux. i 
œuvres de bienfaisance. 

300 pochettes, qui ont rapporté 63 fr., ont j 
été distribuées le 26 septembre, par Mlles ; 
Raouts, Dufour, Jane Millac, Marthe Milîac,. ' 
Léonie Grillon, Jane Castéra. ! 

Merci aux généreux acheteurs et , à nos 
gentilles vendeuses. 

Carlgnan 
POUR LES EPROUVES. — Le produit de 

la journée du 26 septembre, organisée dans 
la commune au profit des éprouvés de la 
guerre, s'élève à la somme de 21 fr. 65. Le 
maire adresse aux généreux donateurs ses 
plus vifs remercîments. 

Arcachon 
Le tramway d'Arcachon 

Il y a un mois et demi environ, nous for-
mulions l'espoir que l'entente intervenue, sur 
les injonctions du Conseil général de la Gi-
ronde, le 2 août dernier, entre la Compagnie 
du tramway et la Compagnie du gaz d'Arca-
chon, amènerait une reprise sérieuse du ser-
vice du tramway, interrompu depuis plu-
sieurs mois. 

Be service commença le 15 août dernier, 
mais seulement entre la garé et MouUeau, 
le quartier important compris entre la gare 
et l'Aiguillon étant complètement délaissé 
par la Compagnie du tramway. 

M. Veyrier-Monla gnèxes, maire et conseil-
ler général, protesta aussitôt auprès de l'ad-
ministration préfectorale contre ce manque-
ment aux engagements pris par la Compa-
gnie, et réclama l'accomplissement intégrai 
des clauses et conditions du cahier des char-
ges de la concession, c'est-à-dire la circula-
tion des voitures sur toute la ligne, de l'Ai-
guillon à Moûllean. 

Quelques précisions sont nécessaires pour 
éclairer, le public sur la situation. 

On sait que la concession du tramway 
d'Arcachon, qui a été accordée le. 15 octobre 
1906, est du fait du département de la Gi-
ronde, et non de la vilfe d'Arcachon, qui, à 
aucun moment, n'a été partie au contrat de 
concession. Cette dernière n'a donc aucune 
action directe sur la Compagnie du tram-
way. 

Dès que l'exploitation fut suspendue, en 
mars' dernier, la municipalité prévint immé-
diatement le préfet en le priant de mettre la 
Compagnie en demeure de continuer l'ex-
ploitation. Mais, comme le Conseil général 
n'était pas en session, le préfet porta la ques-
tion devant la commission départementale, 
pour faire ordonner la régie d'office par le 
département, aux frais et risques de la Com-
pagnie du gaz et de la Compagnie du tram-
way d'Arcachon,,solidairement responsables. 

La commission départementale, considé-
rant qu'elle n'avait pas les pouvoirs néces-
saires pour ordonner la régie; qu'elle n'avait 
reçu pour cela aucune délégation du Conseil 
général, décida le renvoi de cette affaire à 
l'examen de l'Assemblée départementale. 

M. Veyrier-Montagnères demanda alors au 
préfet de provoquer un décret du Président 
de la République, afin de convoquer le Con-
seil général en session extraordinaire. Il eut 
la bonne fortune d'obtenir satisfaction, et 

c'est ainsi que le Conseil général fut réuni 
le 2 août dernier. 

Les représentants de la Compagnie du gaz 
et de la Compagnie du tramway furent en-
tendus : ils prirent l'engagement formel 
d'exploiter la ligne du tramway sur tout son 
parcours, c'est-à-dire depuis l'Aiguillon jus-
qu'à Moulteau. 

Cet engagement ne fut pas tenu, puisque 
le service repris à partir au 15 août ne fut 
assuré que sur une portion de la ligne : celle 
de la gare à Moullean. 

M. Veyrier-Montagnères s'empressa de pro-
tester de nouveau auprès du préfet, en ré-
clamant l'exécution complète du cahier des 
charges et des engagements pris. Le préfet 
soumit pour la deuxième fois la question au 
Conseil général siégeant, il y a peu de jours, 
en session ordinaire. 

Le dossier fut renvoyé à la commission des 
travaux publics, et notre sympathique dépu-
té, M. Cazauvieilb, qui fait partie de cette 
commission, voulut bien, d'accord avec M. 
Veyrier-Montagnères, se charger de présen-
ter" un rapport. 

Après une longue discussion en commis-
sion réunies, ce rapport fut adopté le 27 août 
dernier, à l'unanimité, par le Conseil géné-
ral. Il en résulte que la situation est aujour-
d'hui la suivante : 

La Compagnie du tramway est tenue d'ex-
ploiter toute la ligne, depuis l'Aiguillon jus-
qu'à Moulleau, conformément au cahier des 
charges, avec un-minimum de vingt par-
cours complets dans chaque sens, pendant 
l'été, et de huit parcours complets dans cha-
que sens, pendant l'hiver. 

Si la Compagnie ne remplit pas ses obli-
gations, la commission départementale, qui 
a reçu une délégation spéciale et formelle du 
Conseil général, doit ordonner d'office la mi-
se en régie du tramway, pendant/trois mois. 

Durant cette période de trois mois, la ville 
d'Arcachon sera responsable vis-à-vis du dé-
partement du déficit d'exploitation, s'il s'en 
produit, mais ce déficit sera, ensuite mis à la 
charge de la Compagnie concessionnaire. 

Passé ce délai, ce sera pour la Compagnie 
la déchéance qui comporte la mise en adju-
dication de la concession avec toutes ses 
charges. 

Jusqu'à ce jour, c'est donc la, Compagnie 
du tramway qui a assuré l'exploitation ; 
c'est elle qui l'assure encore, à l'heure 
actuelle ; mais -comme le tramway ne va 
pas jusqu'à l'extrémité du boulevard Chan-
iv .(point de départ de l'Aiguillon), in-
diqué dans le cahier des charges, nous 
croyons savoir que la municipalité vient d'a-
dresser une nouvelle plainte au préfet. 

Espérons que. pour éviter la déchéance, 
qui suivra la mise en régie que peut ordon-
ner la commission départementale, la Com-
pagnie va enfin se résoudre à remplir ses 
obligations. 

HOPITAUX MILITAIRES. — M. le docteur 
Sellier, médecin-major de 2e classe, chargé 
de cours à la Faculté de médecine de Bor-
deaux, médecin chef de'l'hôpital temporai-
re. 2 (Saint-Elme). vient d'être appelé à Bor-
deaux, à l'hôpital installé à l'Ecole normale 
des jeunes filles. 

M. le docteur Gilbert Lasserre, médecin-
chef des formations sanitaires de la place, 
médecin-major de Ire classe, est chargé de 
la direction des deux hôpitaux pour bles-
sés des Casinos de la Plage, et de la Forêt, 
qui étaient jusqu'Ici des établissements où 
étaient envoyés les convalescents. 

M. le docteur Péré n. remplacé comme chi-
rurgien de la place M. le docteur Maguna, 
médecin-major de 2e classe, parti pour le 
front. 

M. Je docteur Destouesse, adjoint au chirur-
gien de la place, est, envoyé aux Dardanel-
les. 

Le moral des blessés est excellent; tons 
ont la plus grande confiance. 

Guian-Mestra* 
JOURNEE DES EPROUVES DE LA GUER-

RE. — Somme recueillie'le 26 septembre : 
177 fr. 20. Nos remercîments à Mlles Lar-
rouy et Castaing, Dufourg et Pujade. Caus-
sat et, Meilhan et Mme Duniau, les dévouées 
quêteuses. 

Ares 
. UN BRAVE A L'ORDRE DU JOUR. — A!. 
Elie-Marie-René Pény, sous-lieutenant au 50e 
d'infanteriè, a été ainsi cité à l'ordre de la 
division : 

« A été tué glorieusement en donnant l'as-
saut à la tête de sa, section, à la prise de 
Névraumont (Belgique), le 22 août 1914. » 

Ce vaillant officier, dont. la mémoire est 
restée profondément sympathique au cœur 
de tous - :x qui l'ont connu, était, le fils 
unique de notre dévoué correspondant M. 
G. Pény. 

Lesparre 
UN VAILLANT. — Notre jeune compatriote 

M. André Vaiva, sous-lieutenant au 168e ré-
giment, d'infanterie, fils de M. Louis Vaiva, 
négociant à Lesparre, a été promu lieute-
nant sur le champ de bataille et décoré de 
la croix de guerre. 

Le vaillant officier a été cité à l'ordre de 
l'armée dans les termes suivants : 

« A, par son sang-froid et son énergie, 
maintenu sa compagnie, dans Un moment 
très critique, par une lutte de pétards et de 
grenades et en faisant des barrages dans les 
boyaux. » 

Biaye» 
GENDARMERIE. — M. Kreiss, lieutenant 

de gendarmerie à Blave, a été nommé capi-
taine à Agen (Lot-et-Garonne). 

Il est remplacé dans notre ville par M. Re-
né, lieutenant de gendarmerie à Lesparre. 

Nous adressons au nouveau lieutenant nos 
meilleurs souhaits de bienvenue. 

Libourne 
EXPERTS DES TABACS. — Le 17 octobre 

prochain auront lieu dans les communes 
suivantes dés élections à l'effet de nommer 
deux experts titulaires et deux experts sup-
pléants de planteurs de tabacs : 

Civrac, Eynesse, Flaujagues, MouLïets, Pes-
sac-sur-Dorclogne, Plheiiuh, Pujols, Saint-
André-et-Appelle, St-Avit-du-Moiiion, Saint-
Nazaire, Saint-Pey-de-Castets, Saint-Philip-
pe-du-Seignal, Sainte-Terre. 

Le scrutin sera ouvert de neuf heures du 
matin à trois heures du soir. 

BLESSE. — A tort on a annoncé la mort 
du sous-lieutenant Cailleùx, du 25e chas-
seurs. Cet officier a été simplement blessé. 
Il a été cité, à l'ordre du jour et a obtenu la 
croix de guerre. 

AVIS AUX SOLDATS. — Depuis le 1er oc-
tobre, la rentrée dans les casernes et can-
tonnements ayant été fixée à vingt heures 
trente, l'accès des débits, cafés et restau-
rants est interdit aux . hommes de troupe 
après vingt heures trente. 

LA CHASSE A LA PALOMBE. — La chasse 
à la palombe est autorisée dans le dépar-
tement de la Gironde aux mêmes conditions 
que l'année dernière, c'est-à-dire sans fusil. 
Le colportage est absolument interdit. 

L'OR NATIONAL. — Jeudi soir, le total 
des pièces d'or échangées à la succursale 
de' la Banque de France, à Libourne, était 
de 2 millions 610,000 francs. 

UN BRAVE CHEF — Le chef de bataillon 
Brusley a été cité à l'ordre de la division et 
proposé pour la Légion d'honneur avec la 
citation suivante : 

« Toujours très alerte malgré ses soixante 
ans, a su maintenir dans le bataillon qu'il 
commande depuis le début de la campagne 
une discipline très "exacte. S'est particulière-
ment distingué aux combats où, en payant 
de sa personne sous un feu violent d'artille-
rie et de mousqueterie, il a dirigé lui-même 
le travail de ses homme? dans les tranchées 
des positions nouvellement conquises. • 

POUR LES REFUGIES. — A l'approche de 
l'hiver, M. le Sous-Préfet et le Maire de 
Libourne font appel à ceux de leurs adminis-
trés qui poriraient mettre des vêtements usa-
gés à la disposition des réfugiés de la guerre 
(hommes, femmes et enfants). 

Ces objets seront reçus au vestiaire des 
réfugiés, salle des pompiers, rue du Marché-
aux-Farines. 

ETAT CIVIL du 23 septembre au 2 octobre. 
Naissances: Raymond-Roger Caillaud. che-

min des Barrottes; Louise-Henriette-Luclenne 
Janoé. route de Montacrne. 

Décès : Marie Beynac. veuve Lascombe, 87 
ans, rue des Bordes. 

Transcriptions : Jean Dunont. décédé h Hanoi 
(Tonkin) ; Jean Labcrie, soldat au 37e colonial; 
Désiré Boutinaud. sapeur-mineur au 4e génie. 

Périssac 
JOURNEE DES EPROUVES DE LA GUER-

RE. — Grâce au dévouement de nos gen-
tilles quêteuses, Mlles Bautron, Peyches et 
Romat, la journée du 26 septembre a pro-
duit 41 fr. 60. j 

Sainte-Foy-La-Grande 
MARCHE du 2 octobre. — Cours pratiqués 
Poulets, de 4 à 6 fr.; poulardes, de 5 a 7 fr.; 

canards, de 7 à 9 fr.; pintades, 6 fr.; pigeons, 
de 2 fr. à 2 fr. ,">0; le tout la paire; lapins, 1 fr. 
25 à 3 fr. la pièce; œufs. 1 fr. 5". à 1 fr. 63 la 
douzaine; lard, 2 fr. 50; graisse, ■ 2 fr. 50 à 
2 fr. 60; jambons, 3 fr.; le tout le kilo. 

Noix, 70 e. les trois litres; raisins, 50 c. le 
kilo: châtaignes, 18 à 24 fr. 

Seigle. 20 fr.; avoine, 16 à 17 fr.; fourrage, 
..2 fr.; lupin, 12 fr.; pommes de terre, 5 à 6 fr.; 
le tout l'hectolitre. 

Porcelets. 25 à 35 fr.; nourrains, 80 à 100 fr.'; 
le tout la pièce. 

La Réole 
EXPEtîTS DES TABACS. - Les personnes 

figurant sur les listes d'électeurs dressées 
par l'administration des tabacs sont convo-
quées pour le dimanche 17 octobre afin d'é-
lire deux experts titulaires et deux experts 
suppléants par, commission d'expertise. , 

Le scrutin sera ouvert à la. mairie de cha-
que commune le 17, de neuf heures du matin 
à trois heures du soir. 

Pour être éligibles, las candidats devront 
adresser à la préfecture, avant le 12 octo-
bre, l'engagement écrit prévu par la loi de 
remplir les diverse* obligations que com-
portent les fonctions d'expert. 

NECROLOGIE. — M. Merlaut père, avoué 
près le tribunal civil de notre Ville,, est dé-
cédé mardi matin après quelques jours de 
maladie. 

M. Merlaut. suppléant du juge de paix et 
administrateur du Bureau de bienfaisance, 
avait fait partie de 1884 à 1912 du Conseil 
municipal de La Réole. 

Nous adressons à la famille nos sincères 
condoléances. 

MARCHE du 2 octobre. — Cours pratiqués i 
Blé, 120 sacs. 26 fr. 50 les 80 kilos. 
Mais, 18 fr.; graine de balais, tt 'fr. 50; pom-

mes oe terre, 7 fr. 50. Le tout l'hectolitre. 
Graisse. 2 fr. 40; jambon, 2 fr. 80; jambon 

coquille. 2 fr. 40. Le tout le kilo. 
Poulets, de 4 fr. 30 à 5 fr. 50; canards com-

muns, de 6 fr. 25 à 6 fr. 50. Le tout la paire. 
CEufs. 1 fr, 60.la douzaine 
ETAT CIVIL de septembre. 
Décès : Germain DU Inc. 71 ans: Henri Sau-

vage. $3 ans; Jean Coulet, 70 ans; Jeanne Mous-
tié, épouse Cliaillan. 31 ans; Antoine Fauret, 
77 ans; René Lanrang. 47"ans; Joseph Lopéz-
Ybartz-, 73 ans. 

Publications de mariage : Laurent. Tournois, 
contrôleur des contributions directes à- La 
Réole. et Marie-Rose Lafeuillade. sans profes-
sion, à Plaisance (Gers). 

Pellegrue 
CITATION A L'ORDRE DU REGIMENT. — 

Notre compatriote Louis-Aristide Michel, ca-
valier au 5e chas.-eurs : 

« S'est signalé par sa bravoure et son sang-
froid dans plusieurs combats de grenades'à 
huit mètres de l'ennemi. » 

Ce.brave, fils de M. Michel, peintre à Pel-
1-egrue, aura la croix de guerre. 

Basas 
RLËSSES DEVANT L'ENNEMI. — Le ieu-

tenant dé Bailleux, fils de l'honorable mai-
re de Sauviac, a été blessé d'un éclat d'obus 
a l'épaule. C'est sa. troisième blessure. 

— Notre compatriote le caporal Louis . Es-
trade a été également blessé par un éclat 
dobus. ■ 

MARCHE AUX VEAUX. — Les veaux se 
sont vendus, samedi, sur notre marché de 
ÏOO à 110 francs les 50 kilos, poids vif. 

Lançon 
POUR LES EPROUVES. - Malgré le mau-

vais temps, et grâce au dévouement de nos 
gentilles vendeuses, la vente de la petite po-
chette a produit la somme de 212 fr. 

CINEMA. —- Aujourd'hui dimanche, en ma-
tinée à trois heures, et le soir, à huit heures 
trois quarts, le cinéma donnera : Seule dans 
Paris, grand, drame en trois parties. Le 
Triomphe de l'Innocence. Les Domestiques 
s'amusent, etc., etc. 

EXAMEN DU CERTIFICAT D'ETUDES. 
Deuxième session 'de 1915 du 30 septembre, 
à l'école de la . place Gambetta. 

Garçons 12 présentés, 0 reçus : Pierre Ar-
cher, de l'école de Lamonzie-Montastruc; 
Marcel Deloundeix. Jean-Louis Lasserre, Ro-
ger-Albert Limouzv. Léon-Henri Marceron 
et Roger Mounet, de l'école de la place 
Gambetta. ■ 

Filles, 9 présentées, 2 reçues : Marthe-
Jeanne Veyral, de l'école de Mouleydier, et 
Marie Royan, école libre 

DECORES. — Jeudi matin, dans la cour 
de la caserne Chanzy, le général Baril a 
remis les décorations suivantes : 

Croix de chevalier dé la Légion d'hon-
neur : lieutenant Gougùet, du 108e, amputé 
de la jambe droite. 

Médaille militaire : sergent Valentin, ca-
poral Sibé, soldats Paye, Douzenac, Belair. 
Gardet. Inconnu, Laval, mutilés ou am-
putés. . 

Croix de guerre avec palme : adjudant-
chef Vignault -et soldat Boucbilloux. récem-
ment décorés de la médaille militaire. 

Croix de guerre avec ' étoile en bronze : 
sergent Lortîl, soldat Rohart. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

DORDOGNE 
PESUGUEUX 

DESERTEUR ET ESCROC. - On a arrêté 
à Neuilly un sieur Julien Mottar, trente-
deux ans, déserteur du 50e de ligne, qui, 
vêtu d'un costume d'officier, escroquait les 
oeuvres de guerre et les ecclésiastiques : 
c'est un dangereux récidiviste. 

BERGERAC 
SYNDICAT. — On s'occupe de la création 

d'un Syndicat de défense des consommateurs 
contre les hausses injustifiées et les fraudes, 
et cela par des mesures collectives, des dé-
marches auprès des autorités civiles, et mili-
taires, des interventions auprès dès 'tribu-
naux; enfin et au besoin par des ententes 
avec d'autres centres d'approvisionnements 
de.la région et du loin. 

Un chimiste-expert sera rattaché au Syndi-
cat. Pour tons renseignements, s'adresser à 
M. Fauconnier, avocat - conseil - expert, rue 
d'Argenson, MO,, à.Bergerac. . 

CITATION A L'ORDRE DE LA DIVISION. 
— Léopold Lavergne, sergent au. 308e d'in-
fanterie, domicilié à Laforce : «Commandant 
le, peloton dos étiaireurs. durant une avance 
du régiment, a montré le plus grand coura-
ge, entraînant ses éclaireurs en avant et cou-
vrant les travailleurs dans les endroits les 
plus dangereux. Toujours prêt pour les mis-
sions les plus périlleuses. » 

AU TRIBUNAL. L'audience solennelle de 
rentrée du tribunal civil de notre ville a eu 
lieu samedi. 

Revue de Sa Semaine 
■ Bordeaux, 3 octobre. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Les pluies ont été générales en 

France cette dernière huitaine, et les tra-
vaux des champs pour les semailles d'au-
tomne vont pouvoir être repris avec acti-
vité si nous avons maintenant une période 
de beau temps. 

Les offres de la. culture dans le Centre et 
le Nord avaient pris un peu d'amp'i ir cette 
Semaine' écoulée, mais les expéditions sont 
difficiles par le manque de matériel, et les 
affaires restent locales. 

Au Congrès ; annuel de Lyon tenu, les 27 
et 28 septembre, le nombre ■ des visiteurs 
était moins important que les années pré-
cédentes. Néanmoins, les principales ré-
gions productrices de grains étaient repré-
sentées. 

Les acheteurs ont été assez réservés. V ,i-
tre indicatif,' voici quelques prix-demandés 
par les vendeurs : Blés de l'Ysère et du Rhô-
ne, fr, 31 à 31 75; Allier, Cher et Nièvre, 
fr. 32 25 à 32 50 les 100 kilos, rendus Lyon; 
Côte-d'Or, Yonne, Somme et Seine-et-Oise, 
fr. 31 25; Sarthe et Mayenne, fr. 31 à 31 25; 
Côtes-du.-Nord, fr. 30 50,' gares départ. Le 
Midi offrait peu et tenait, suivant qualité, 
fr. 32 50 et fr. 31 à 31 25, départ. Les offres 
étaient rares .en seigle. Plus offertes en 
avoine et-en ,orge. Les. farinés, toujours fer-
mement tenues, ët les issues en hausse. 

;La deuxième journée du Congrès a été à 
peu près nulle. ■ 

Les marchés-américains ont accusé aussi 
de la faiblesse cette semaine passée, sur de 
bons avis.de la récolte du Canada! La mar-
chandise effective reste cependant à des prix 
élevés, et les offres de;l'Amérique du Nord 
sont assez restreintes en rapproché.,les liés 
nouveaux de, qualité bien saine pnur l'expor-
tation étant, difficiles à obtenir. Par contre, 
le Canada offre er sez abondamment, mais à 
des prix élevés, par suite de .l'élévation du 
fret. . 

On cote : Blés' du Centre et, du Poitou, 
fr. 31 25 à 31 50.les 100 kilos nus, départ; 
cî« pay.*.-fr.'?5'30 à ;?6'Tèji 60 kilos, aux usi-
nes: hlés • TOliT d'hiveT :n« 2 tiSponibles. 
fr. 32 25 à 32 50 le« 100,ki}os,pijs; Pris à hord 
Pordeaux: Manitoba n? 2. embarquement, oc-
tobre-novembre." fr. '31 75 les 100 kilos nus. 
à bord Bordeaux;' 
pris à bord Bordeaux. 

Farines. -- Les farinés indigènes ne sont 
,ce moment des arrivages de farines améri-
caines. •• : .-

On'cote : Farines premières de cvîindre du 
Haut-Pays, fr. 46 50 à 46 75 les 100 kilos, lo-
gés, gares" ou quais Bordeaux ; fafincs amé-
ricaines disponibles, fr. 46: sur octobre, 
'T: 4* .50: sur 3 d'octobre, fr. 44 50 les 100 ki-
los, losés, sur'quai. Bordeaux. 

Issues- — La tendance est toujours ferme, 
aven une f abri cation re stre.1 n te'.' 

On cote • Son cros écaille, fr. .16 50 à 17; 
ordinaire, fr. 11 75 à 15.-les 100 kilos: renas-
ses fine?, fr. 20 50 a.21; ordinaires, fr. 17'à 
17 50, lès 100 kilos, logés, magasin.. . 

Mais. — 6a demande est moins active et le 
livrable plus faible. ' 

On cote : Roux Plata, disponible, fr. 23; 
sur. octobre et novembre, fr. 21 75, les.100 ki-
los, logés, quai Bordeaux: Blanc Plata.-dis-
Tionible, fr.,23 50; sur octobre, fr. 23, les 100 
kilos, logés., quai Bordeaux.. 

Avoines. -.- .Les réquisitions militaires ont 
commencé dans, quelques régions, et les ex-
péditions sont rendues difficiles par la pé-
nurie de matériel de chemin de fer. Les af-
faires s'engagent - péniblement et les cours 
restent :sta.tionnaires. 

On cote-• Grises d'hiver du Poitou, dispo-
nible, .fr. 29 50 à 30': sur octobre, fr: 29 à, 
29 25,' les 100 kilos, gares Bordeaux: .Breta-
gne grises, fr.- 2° à 28'50. les 100 kilos, quai 
Bordeaux. 

Orges. ~~ Les offres sont rares et les cours 
sont fermes. • 

On cote: Orge de pays, fr. 28 à 28 50 les 
100 kilos gares Bordeaux. 

Seigles. — La marchandise n'est .pas of-
ferte et les prix sont nominaux. 

On cote Seigle de. pays,; fr. 28 à 28 50 les 
106 kilos, gares Bordeaux. 

Les .prix ci-dessus, s'entendent par quan-
tités de 10,000. kilos minimum, comptant 
sans escompte, gares oti quai Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujoûrd;bui : 
Foin naturel, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos, 50 fr . 
Foin luzerné ou habituel, en balles, 9 fr. 50 

les 100 kilos. • 
Paille de froment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kilos. 42 fr, 
Paille de seigle, les 100 kilos, en bottes de 

25 kilos. 7 fr. ■ 

TARTRES ET DÉRIVÉS 
Les, affaires restent limitées aux besoins 

locaux, et la situation des prix .conserve une 
indécision qui ne peut que s'accentuer tant 
que durera la'm'esure d'interdiction de sor-
ties..- 11 t o '■::• . :'.'•-•''" : ;■ \ 

Les cours sont nominaux. . 
On cote : ... 
Lie cristallisation, le degré, dé. 1 fr. à 

1 fr. TO; ' 
Tartres, selon rendement, le degré, de 

1 fr. 60 à 1 fr. 70. . 
Cristaux de tartre, le degré, de 1 fr. 75 à 

1 fr. 85. " . .. 
Crème de tartre, tes 100 kilos, non coté. 
Acide tartriqne, les ,100 kilos,; non coté./ 

SOUFRES 
Soufre sublimé, lés 100.kilos; 26 fr. 50. 
Soufre trituré, raffiné, 22 fr. 50. 

SULFATE DE CUIVRE 
!.' Sulfate. 98'K (en sa.r-.vde 100'kilos), par,5 
tonnes, sur. quai Bordeaux, 77, fr. 50; pour 
moindre , quantité, :80 fr.. - , -

SULFATE DE FER 
Sulfate, 95 % (en sacs de 100 kilos), 8 fr. 

MÉTAUX 
On cote : 
Cuivre rouge, en planches, les 100 kilos, 

355 fr. 
Cuivre jaune, en planches, les 100 kilos, 

375 fr. 
Plomb, saumons, les 100 kilos,-80 fr. 
Plomb, tuyaux, les 100 kilos, 90 fr. . 
Plomb laminé, les. 100 kilos, 94 fr. 
Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 ki-

los,. 332 fr; ' ' ' 
Etain Détroit, les 100 kilos, 490 fr. . 
Etàin Harwey, les 100 kilos, 490 fr. 
Etatn .Banka, les 160 kilos, 505 fr. 
Antimoine, les 100'kilos, 350-fr. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

Bordeaux, 3 octobre. 
Tout l'intérêt de l'heure, question vinicole 

bien entendu, consiste en une appréciation, 
et combien approximative, du rendement de 
la récolte actuelle.'Nous nous garderons bien 
dé suivre les nombreux pronostiqueurs sur 
ce terraiD aussi peu sûr pour eux que pour 
quiconque, car il est. encore impossible de 
faire une évaluation à peu près, même à 
30 % du rendement exact, ce serait presque 
de la divagation. Le ministère de l'agricul-
ture, qui possède la meilleure source d'in-
formations, indique 30 millions d'hectoli-
tres; d'aucuns prétendent 20 millions, d'au-
tres 25, et, suivant les régions plus ou moins 
favorisées, l'estimation se ressent de l'état 
d'esprit des récultants. Les déceptions sont 
grandes, parait-il, dans-le Midi; en sera-t-il 
de même dans les autres' régions vinicoles ? 
Attendons ieJ résultats pour répondre. U est 
dès aujourd'hui un,point capital de connu: 
c'est la qualité. Nous l'aurons, à défaut de la 
quantité, et c'est, bien quelque cho'se. Nous 
tiendrons Eos lecteurs au courant avec un 
Unique somi. : celui d'être exact dans toute 
la mesuré des moyens. •;• ,:, 

A. T. 
LOT-ET-GARONNE 

Saint-Etlenne-de-Fougères. —- Après une 
sécheresse qui a duré, deux mois, là pluie 
bienfaisante est enfin venue et fait beaucoup 
de bien à la vendange, dont la cueillette a 
commencé cette semaine écoulée. 

Dans la contrée, les, herhemont et les etel-
los (bien que ces derniers aient beaucoup 
souff ert) et qui ont été -bien traites donne-
ront une récolte moyenne, mais les vignes 
françaises et surtout les beaujolais, ne don-
neront presque rien. En général, on. peut 
compter sur une récolte bien au-dessous de 
la moyenne. 

Le v'jn qui se vend pour la consommation 
locale vaut de 70 à 80 francs la barrique, nu, 
droits en sus.' ' .... 

HERAULT 
Bézîers. — Par suite du peu de rendement 

à la cûve, les déceptions, à la propriété sont 
encore plus grandes qu'on ne pouvait s'y 
attendre. Le même foudre qui, l'an dernier, 
avait' coulé 100 hectolitres, ne donne, cette 
année, que 75 à 80 hectolitres au plu». 

Les prix de 40 à 42 francs l'hectolitre sont 
donc,, de ce fait, pleinement justifiés. 

Lorsque l'intendance aura retenu ce -qui 
lui est nécessaire pour l'armée en campagne, 
il restera bien peu de chose pour les be-
soins dû commerce. 

Mïmm OE FER DE L'ÉTAT 
Nouveau Service de Trains au 5 octobre 1911 

Au mois de juillet dernier, l'administratios 
des Chemins de 1er de l'Etat avait mis en vi 
gueur un service de trains étudié principale, 
ment dans le but de faciliter les déplacement» 
des familles pendant la saison d'été. 

La période dés vacances étant sur le point 
d'êfire terminée, cette administration a dû 
envisager certaines modifications dans l'orga-
nisation actuelle de ses trains, et elle applique, 
ra à. partir du 5 octobre prochain un nouveau 
service mieux approprié aux circonstances 
actuelles. 

Ce service se rapproche sensiblement d« c* • 
lui qui fonctionnait avant le 10 juillet. Pou» 
le moment, il ne saurait être question de re 
venir à l'organisation du temps de paix; le» 
besoins de la défense nationale imposent en-
core, en effet, de nombreuses sujétions devant 
lesquelles doivent s'incliner tous les desidera-
ta des voyageurs civils, quelque intéressants 
qu ils puissent être. 

Quoi qu'il en soit, des trains express conti-
nueront h circuler, au moins aussi nombreux 
qu au printemps dernier, sur toutes les artè-
res principales du réseau, notamment sur le» 
lignes ci-après : 

Paris à Dieppe.par Pontoise. Paris à Rouen 
et au Havre. Pans k Caen et h Cherbourg. Pa-
vi! î £ï.A2VILLE PJins k Rennes et à Brest. Pa« 
RLL °»r<ivs."?' Rouen au Mans et à Angers, Rennes à Nantes et à Bordeaux. 

9e voyages pat rons LMHDJCÔTEUR P m * 

Madame. Mattomoiaolle, 

le Petit Echo de la Mode 
parait cette semaine sur seize pages et se 
recommande par ses nombreux modèles d« 
mouflons, mitaines, gants, passe-montagnes. 
Chaussettes, etc , pour nos soldats, ainsi qu« 
par un très grand choix dè toilettes de la sai-
son d'hiver, simples, élégantes et de bon 
goût. Ses renseignements pratiques et ses 
illustrations en font le Journal préféré de la 
femme. 

De plus, il est entièrement remboursable 
grâce au bon de 0 fr. 10 que contient chaque 
numéro. 

Le Petit Echo de la Mode est en vente dan» à 
tous les dépôts de la « Petite Gironde » i * 
10 centimes le numéro. 

ÛIAËËTl^ES-HÉPATSgUEÎ 
Boire aux repas 

Alcools sur Place 
Alcools d'industrie. — Manque totalement 

par suite de réquisition. » 
Alcools de vin — Sans marchandise pour 

la même raison. . ... : 
Taxe de fabrication pour 1915 et 1916, 

2 fr. 50 par hecto à 100*.. 

RÇmms 
Navire attendu : «Saint-Laurent».. 
Navire en déchargement : « Caraïbe ». 
Rliums de la Martinique. — Marqués cou; 

ran'tés, 75 à 90 fr.; marques primées, 90 à 
lOO fr.: marqués supérieures. 110 à 130 fr. 

Rhums de la.: Guadeloupe. ~- Pas de ven-
deurs.; -. - . . - . ;,-': -. - ■ - ' • ; , 

Rhums de la Réunion: — Pas de vendeurs. 
Pour 'les rhums de ces trais colonies, les 

prix, s'entendent à l'hectolitre logé les 54«. 
Rhums Dem&rara.' —Cours de 190 à 200 fr. 

l'hectolitre logé; degré tel quel, non . dé-
douané. - ' ■ ■ 

-Rhums dé la Jamaïque.'— Cours de 225 à 
300 fr. l'hectolitre logé, degré tel quel, non 
dédouané. .. 

Stock des rhums en douane.à. Bordeaux le 
30'septembre 1915, 13.467 hectolitres. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 2 octobre. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 34 sb. 
9 dan..; à. trois mois, 35 sh. 3 <ijm;; éloigné, 36 sb. 
7 den. 1/2. ' • ' 

Résine. — Disponible, 18 sb. 3 den. 

Élimine l'AGSBE URIQUE 

MilthniiP s,Pêc>?'e5 pratique et sure, i lueiuuuo de préparation aux Concours 
de Surnuméraire et de Dame euipîoyée [ 
des Postes. Télégraphes et Téléphones. I 
Pour tousrenseignementsutlles.s'adresser ! 

à MM, C. DART1GUK et E. CABANNES. I 
^2, rue Citran, a Bordeaux. J 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOuNOOILHQP 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotative» Marinoni. 

VEMIE APRÈS DËGÈS 
. Le mardi 5 octobre, à 1 h. 1/2 à 

Thotel des ventes, rue Voltaire • 
Meubles et objets mobiliers, 

linge, etc. 
commissalrô-

priseur. 

UMPE ÉLECTRIQUE 

^Bue Esprit-des-Lols, 1, Bordeaux 
Agents Départementaux demandes 

OCCASIONS. Voulez-vous ven-
dre ou acheter de conf. mach. 

écrire, fournit., adressez deman-
des Intermédiaire Office, 52, al-
lées Tourny (Maison française). 

MAISON TISSUS ESPINASSOU 
Arcaehon 

tïouveau rabais de 10 % sur les 
prix marqués. 

Encore sept jours de Vente 

SERTISSEURS DEMANDÉS à 
S.ÏSI 0 fr. 75 l'heure. S'adres-

ser, de midi à deux heures, rue 
iionsarrat, 32 bis, Bordeaux. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE LA ROCHELLE 

VENTE DE CHEVAUX REFORMES 
Le samedi s octobre 1915, a 

14 heures, sur la place d'Armes 
de La Rochelle, il sera procédé 
par le receveur des domaines ù 
la vente aux enchères, au comp-
tant, de 10 CHEVAUX provenant 
du dépôt des chevaux étrangers. 

Tout acheteur devra être por-
teur d'une attestation du maire 
de sa commune constatant qu'il 
ne fait pas le commerce des che-
vaux, et qu'il a besoin de che-
vaux pour la culture ou l'éleva-
ge. Seuls, les animaux non ré-
clamés par les cultivateurs ou 
éleveurs seront livrés aux mar-
chands de chevaux. 

Il sera perçu 5 % pour les frais. 
Le receveur, FAURE. 

Caries postales illustrées 
les plus jolies, les meilleur mar-
ché, depuis 4 fr. 25 le 100. Papiers 
à lettres. Pochettes, etc. Ecrire 
Amérle, g, rue Martel, Paris. 

Propriétaire fabrique salaisons 
porc du Limousin, mobilisé, 

dem. collaboration ou associât, 
pers. pouvant continuer affaire 
sérieuse et importante. Ecrire : 
LAG, poste restante Cognac. 

Achat de Betteraves fourragères 
VENTE deDREOHES rie GRAINS 

LCQ distilleries dos Deux-Sé-
LO vrcs informent les cultiva-

teurs qu'elles accepteront les 
betteraves fourragères qu'on 
leur offrira à la prochaine ré-
colte. Ecrire dès maintenant 
pour renseignements à T'usine 
de Celles-sur-Belle. 

Elles font savoir ensuite aux 
Encaisseurs et Eleveurs qu'elles 
sont en mesure de livrer de la 
dréche de grains pressée (ri/, et 
maïs) sur wagon usine de Melle. 
Ecrire dès maintenant pour ren-
seignements à l'usine de Melle. 

A LOUER, bureau de tabac â 
Gadillac-sur-Garonne. S'ad. a 

M. Ménard, 164, r. de Pessac, Bdx. 

Tabac à céd. d. quart, tr. popul.. 
gr. rend', pet fr», dép» forcé.P* 

18,000 f. Ec. Peker, Ag. Pavas, Bx. 

Cours sténo-dactylo langues vi-
vantes, leçons part, et forfait, 

obt. situât. 52, ail. Tourny, Bdx. 

J 'achète frontignans et demi-
bouteilles.— Ecrire indiquant 

prix et quantités : Régnier, ave-
nue Victor-Hugo, 30, Le Bouscat. 

\Vbiiô ^erez CERTAIN d'avoir du MUSCAT nF FROMTBtaMAW authentic/ueX 
la DOUleiae de ta SOCIETE COOPERATIVE DE5 MUSCATS NATURELS DE FRONTlGNAN-HtRAuiTl 

L'ECOLE PIGIER 
53, cours Chapeau-Rouge, Bordeaux 

prépare rapidement 
les Jeunee Gens et Jeunes Filles 

aux Emplois commerciaux 
COURS INDIVIDUELS 

PAU PKOFESSIONIYELS 
Situation» ripitaseit trtesreet. 

Mj^de^SvBOOJBnjlo^^ 

PETIT CAMION 
AUTOMOUILE pouvant porter 
•700 & 800 kilos, à vendre. Bonne 
occasion. S'adresser garage De-
lahaye. 277, rue Turenue. Bordx. 

La pile t Electra » a 1. p. long, 
durée. Gii choix lampes poche. 

A. Signoret, 241, r. S*«-Catherine. 

AU demande pour le Sénégal 
Ufl femme de chambre sérieuse, 
sachant coudre et lisser, avec ré-
férences. Ecr. Yvonnette, b. jnal. 

IlFf finVKKMEK IS A FORFAIT, 
IMAtUU Acn de t> créanc, iiue 
Pessac,! 64,Bs.Cabinet Cambon 

STOPPEUR rd1clnrét0,lt tiS5U 

mité. Saulnier, rue 
brûlé. 

d'Arès. 33. 

flll dem. femme journée 47, rue 
UW du Pas-Saint-Georges, Bdx. 

UCflEPIM retiré avec sa fem-
IflbUlaUin me dans vaste pro-
priété située sur le bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

EMPLOYE demandé pour bu-
reau 1S5, cours d'Lspagne, Bx. 

ON dem. beau vêtement astra-
kan occasion. Pressé. Ad. jl. 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
Très Bonnes façons sur Auto; craies elles 

BUKGALASSb', 190; n« Mtlifu, ts. 

fraîches d'Ar. 
cachon. expé-

. diées directe-
ment par le producteur : HK1 très 
grosses, 4 f. 75; moyennes, 3 f. 75. 
rendues franco, contre mandat 
d'avance adressé à M. D. IVON, 
à La Teste (Gironde). 

ftM demande commise pour ma-
«lli gasin de charcuterie à Ber-, 
gerac. Inutile se présenter sans 
excell. références. S'adresser 24, 
chemin R'oustaing, Talence. 

DAPUEC Vente-Location. Toi-
DMunCO les t"« sort, dispon. 
Joachim, 19, r. d. Fa lires. T: 32.18. 

Mariagessérieux prjU le Réveil», 
6 bis,r.du Sénéchal,Toulouse 

Vite EXTRA 
l C1 .l'h«21,r.Pcvronnet /. F 

VINS BLANCS unesmulttit. 

FIL, 
CARTES BOBINES SUPERIEUR 
Livré immédiat*-:. Prix réduits. 
Entrep. bazars, merceries. — E. 
liàmbawd,, 8, rue Laeornée, Bdx. 

' l'h, 

lampes à are à vendre d'occa-
sion, cours d'Alsace, 121, Bdx. 3 

phampngnettè Elcoy mousseuse, 
U 0 fr. 89 le paquet pour 35 litres; 
pr poste, 1 fr. 05, Hendaye (B.-P.) 

|)U dem. entreprend p. transp« 
Vît s. route bois-grume, impte 
entr» 5,000 fr. env. Ec, Grand, jl. 

HOMMES A CIDRE, 1» cru, par 
r wagons complets. E. Payen, 
Malestroi.t (Morbihan). 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
Brevets civils et militaires ra-
pidement obtenus par leçons in-
dividuelles, techniques et prati-
ques. Prix modérés. Garage Zè-
bre, Sî<î 1, rue Judaïque, «Mil. 

AU dem. louer maison 8 à 10 p., 
Un avec petite écurie pr poney, 
près boulev., de préfér. entre.S1-
Genès et Ornano. Faire offres dé-

maillées et prix.i Edmond, b. jl. 

E tablissements Michbn, 51-53, rue 
Saint:Rome, Toulouse, deman-

dent un ouvrier charcutier ca-
pable. Bons appointements. 

I nfirmière diplômée, catholique, 
Suissesse française,cherche en-

gagement dans hôpital, cliniq., 
ambul". S'ad. Mme vv« (iaspoz, pl., 
du Midi, Slon (Suisse). H. 4,431 L. 

Décès. Belle épicerie, valr 6,000 f. 
Sacrif. à 1,500 fr. Sole, b. jnal 

MAISON J. MAURIN 
8 M AISONS de VENTE à BORDEAUX 

La mieux assortie et le meilleur marché 

606 VOIES CRIN AIRES - l-a SYPHILIS oe guéri 
que par injections (le SO(>. SERO-CLINIQUÇ 
rue Vital-Caries. 28» Bi>R1>KAUX. Guérison en uni 
séance des ICétrécissements et 'les Ecoulements. 

N'a aucune succursale ni à TARSES, ni à PAU, ni â BAYONNE 

VENDANGES - VINIFICATION - MUTAGE du MOUTS 
Brod. légaux p. Obt. vins sains corsés, moelleux, conserv. douceur^ b. tenue, 
conservât, assurée, abri maladies. Doërzapff, 3, place Parlement, Bordeaux, 

Achèterais pentes complètes et 
pinsonnière. Ecr. Jules, jnal 

f FEUILLETON DE L'A PBTiTB CIRONDX 
du 4 octobre 1915 

PAR 

CHARLES IV3EROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

3L*,Ol3is©siîsioxi. 
Xvi 

Jour de Fête 

U dit encore : 
>:~Savez-vous Que vous m'inquiète?. ! 
•Voulez-vous que je sois franc ? Je pen-
sais que vous alliez me répondre tout 
tic suite, avec votre grâce ordinaire: 
«Oui, docteur. C'est convenu.» Vous 
in eUrayez. Qu'y a-t-il ? Je ne vous plais 
•pas ? 

, Oh docteur ! 
Ce serait po lïiti Chacun a son 

ressemblance 
ni même avec 

;.rûût. Je n'ai aucune 
avec Adonis ou Apollon, . 
le berger Paris... Vous avez des enga 
gements... 

Ella secoua la téte. 

— Quoi alors ? 
Gravement, elle dit : 
— Vous souvenez-vous qu'un jour 

vous m'avez demandé les .raisons de 
mon aversion pour Jean de Bures î 

— Oui. 
— Les causes de ma trahison ?... 
— En effet. 
— Vous ne les soupçonnez pas ? 
— Non. 
— Eh bien ! je vais vous les dire. 
Rapidement, en quelques mots, elle 

lui raconta, d'une voix brève, angois-
sée, la scène des bois de l'Aubière. Elle 
lui dit sa surprise, sa honte, sa tris-
tesse à la suite de cette sauvage agres-
sion. 

Et quand elle eut expliqué l'outrage, 
elle avoua les regrets qu'elle avait eus 
de sa vengeance, le chagrin du mal 
qu'elle avait fait à. ce malheureux Jean 
de Bures, coupable mais repentant de 
son emportement, et atteint par le châ-
timent, jusque dans sa raison. 

— Il n'a plus que quelques jours à 
vivre, (Mi-olle,1 ou je me tromperais, et 
la dernière fois que. je l'ai rencontré, 
son désespoir m'a fait mal. 

Elle acheva : 
— Maintenant, vous savez tout. Oui, 

je vous aime, mais suis-je digne d'être 
aimée ? C'est à vous de me le dire. 

Pour toute réponse, il ouvrit' ses 
bras. Eile s'y laissa tomber-en mur-
murant : 

— Vous ne vous en repentirez pas. 
Je vous jure d'être une bonne et hon-
-nête femme. 

Ils se promenèrent bras dessus, bras 
dessous, en dressant leurs batteries et 
leurs plans. 

Ils garderaient leur secret pour eux 
quelques jours. Elle continuerait d'al-
ler à son magasin pendant qu'il ferait 
ses préparatifs. 

Oh ! ce ne serait pas long. D'ailleurs 
ils se verraient chaque soir. Pouvait-il 
se passer d'elle ? 

Plus il la connaissait, plus il l'ai-
mait, et quant au récit qu'elle venait 
de lui faire, il confessa qu'il en soup-
çonnait déjà quelque chose. 

Elle en était presque poétisée à ses 
yeux. Il le dit en riant : 

— J'épouserai une héroïne de roman, 
voilà tout. 

Et pendant qu'ils étaient dans l'om-
bre, sous la charmille, il scella leur 
accord par un baiser. 

— Le premier que je vous aurai 
donné, mon amour, dit-il. Je m'en 
souviendrai toute ma vie. Ce n'est pas 
pour nous qu'on aura inventé le di-
vorce, soyez tranquille. 

Il lui débita mille folies. 
Des appels bruyants l'interrompi-

rent. On criait à l'entrée de la char-
mille : 

— Le parrain, la marraine... En 
route ! '.. , 

— Chut ! fit le docteur en regardant 
son amie... Soyons tout à notre rôle... 
C'est convenu ?... 

— - C'est convenu. 
Jean de Bures fut brusquement tiré 

de son sommeil car le carillon des 

cloches de l'église de Pranclieu. Elles 
tintaient joyeusement, clochettes : et 
tintenelles plutôt que cloches. 

Leurs voix légères traversaient l'é-
troite vallée et s'en allaient paf-dessus 
les futaies annoncer la nouvelle aux 
hameaux d'alentour. Mais ils sont 
clairsemés, et ces petites fêtes de fa-
mille n'attirent un certain nombre de 
curieux que dans les endroits popu-
leux. 

Jean de Bures vit la procession très 
courte des amis de Marcel Débordes 
sortir du parc par la grille la plus rap-
prochée de l'église, et il remarqua 
avec joie qu'elle restait ouverte après 
comme avant le passage du cortège. Il 
se composait d'une douzaine de per-
sonnes au total. 

Autour de l'église, dont il apercevait 
le Dorche tourné de son côté, aucune 
agitation. A peine deux ou trois enfants 
tout petits jouaient sur l'étroit com-
munal où elle est située, flanquée d'un 
côté par le presbytère et de l'autre par 
la maison d'école, fermée à cause d'un 
jour de congé. 

Encore cette maison d'école, peu fré-
quentée par suite de l'éloignement et 
de la rareté des habitations du pays, 
était-elle une simple dépendance du 
château. 

Le cortège était entré clans l'église. 
Pendant le trajet, les invités riaient, 

causaient entre eux, sans préoccupa-
tions apparentes. 

•Hélène seule, retenue par la honte 
de sa fausse situation, restait assise 

près de son oncle, le vieux capitaine 
Brossart, mal à l'aise.au milieu de ce 
monde étranger pour lui, sur la ter-
rasse du petit château. 

-Marcel ; Débordes était ravonnant. 
Jamais -son. visage n'avait dû paraître 
plus charmant. 

Ah ! il ne craignait rien, lui ! Et que 
pouvait-il redouter ? N'était-il pas jeu-
ne et fort, souple comme un jaguar, 
fait à tous les sports, hardi eomme un 
page, effronté et prêt à braver tous les 
dangers ? 

De plus, il. était environné d'amis 
disposés à lui venir en aide. 

Le gros Rouville, Porthos, comme il 
l'appelait dans l'intimité, aurait bravé 
un incendie pour lui prêter main-
forte. 

Avec ses millions dont Robert Dé-
bordes bouchait les brèches comme 
les ' assiégés; réparent celles de leurs 
battions entamés par l'ennemi, ne 
pouvait-il pas s'entourer d'une garde, 
acheter le concours .d'une milice de 
défenseurs, faire disparaître un adver-
saire menaçant, s'il en ' avait eu l'en-
vie ? < ; ■ 

Ses pensées d'ailleurs ne s'étendaient 
pas si loin. 
5 J' ne .voyait aue l'heure présente, le 
bonheur et l'amour qui lui souriaient, 
cette fête de famine qui l'enchantait et 
la belle journée.de printemps où il res-
pirait si librement l'air pur des champs 
et le parfum de la sève et des fleurs. 

Ca cérémonie devait être courte 
Jean de Bures n'attendit pas long-

temps. Il entendit les. cloches sonner 
à toute volée. -

Il vit la petite procession, élégante 
et joyeuse, redescendre au fond du val 
et remonter vers le château par un 
chemin qui serpentait à travers la 
prairie. 

Il vit la nourrice enrubannée rap-
porter l'enfant, Léontine attendrie par 
sa scène.avec le docteur, s'attacher à 
son .bras avec un laisser-aller qui lui 
rappelait ses promenades de l'Aubière, 
au temps heureux où il échangeait 
avec Hélène des promesses sitôt fou-
lées aux pieds. 

H vit encore cette sorte de noce en 
promenade franchir l'entrée du parc 
en laissant'la grille ouverte derrière 
e! /' se P5rdre dans les méandres des 
allées et des bosquets pour reparaître 
plus^loin dans les clairières et finale-
ment entrer dans la maison -

Les cloches peu à peu devinrent 
moins bruyantes, pour finir dans un 
mouvement lent, ne jeter dans les airs 
que_quelques notes espacées, et garder 
le silence. • 

C'était'fini. 
.Le malheureux, resta abattu, las dé 

vivre, le cœur ulcéré, sous les arbres 
qui 'l'avaient dérobé-.aux-regards, des 
passants. 
.11 éprouvait un dégoût indéfinissa-
ble, un écœurement pareil à celui d'un 
blessé abandonné après une bataille 
parmi, les morts, au milieu de .débris 
d arrhes, et qui se'trouve en pleines 
ténèbres, sur une fanée mêlée de sarie. 

seul, sans secours;'livré.à ses propres 
forces, c'est-à-dire à son impuissante 
faiblesse. 

Peu à peu, le jour baissa. Les salons 
du château dont il découvrait toute la 
façade, s'éclairèrent. 

Il y eut des allées et venues de valets 
et de femmes de chambre dans, la 
maison. 

On servait le dîner, le bouquet de 13 
fête. 

On allait vider les coupes de oharm 
pagne en l'honneur de Thérèse !... 

On allait boire à sa prospérité tu* 
ture, à celle de la jeune mère, à son 
union prochaine avec Marcel Debor. 
des.! i 

Car qui pouvait douter qu'on ne pa.r< 
vînt enfin à triompher des résistances 
d'un mari qu'elle repoussait elle-
même, abjurant ses ressentiments con« 
tre le misérable qui l'avait désho* 
norée ! 

Sa position devait être connue. If 
était criblé de dettes, lui qui n'en avait 
jamais eu, et par conséquent plus ac< 
cessible aux tentations de l'argent. On 
le gagnerait à force d'instances et da 
sollicitations. 

Si Hélène en doutait après leur en-, 
trevue, les autres du moins devaient 
le croire. 

Il eut un sourire pareil à un grince-
ment de dents. Et brusquement toute 
sa haine se réveilla. Comme ils s« 
trompaient • . . , , 

i(A tuivra.1 

* 


